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Driss Lachguar prend part à la réunion consultative
sur le Pacte national pour le développement

Les partis politiques représen-
tés au Parlement, dont
l’USFP, et la Commission
spéciale sur le modèle de dé-

veloppement (CSMD) ont tenu, mardi
à Salé, une réunion consultative pour
développer une vision commune au-

tour du Pacte national pour le dévelop-
pement, l'un des deux mécanismes de
mise en œuvre du Nouveau modèle de
développement (NMD).

Cette réunion consultative, la
deuxième en son genre et qui a connu la
participation des secrétaires généraux des

partis politiques et du président de la
commission, Chakib Benmoussa, s'ins-
crit dans le cadre de l'examen de ques-
tions relatives au rapport sur le NMD et
des recommandations qu'il a apportées,
en plus de trouver un terrain d'entente
entre les forces vives de la nation.

L’USFP était représenté lors de
cette réunion par le Premier secrétaire,
Driss Lachguar.

Dans une déclaration à la presse re-
layée par la MAP, Chakib Benmoussa a
fait savoir que cette réunion consulta-
tive intervient pour aller de l'avant dans
le processus de mise en place de la
charte nationale pour le développe-
ment, et pour donner une nouvelle im-
pulsion à l’implication de tous les
acteurs et de toutes les parties dans ce
chantier.

Ce processus est ouvert à tous les
intervenants afin d'apporter des amé-
liorations à ce document, l'objectif
étant de parvenir à une formule accep-
table, que ce soit au niveau de la vision
future ou des axes fondamentaux de la
charte.

Le rapport du nouveau modèle de
développement insiste sur la nécessité
d'établir deux mécanismes pour sa mise
en œuvre, à savoir une charte nationale
pour le développement, visant la consé-
cration de l'engagement de toutes les
forces vives de la nation au profit d'un
nouvel horizon de développement à
une référence mixte, ainsi que la créa-
tion d'un mécanisme de suivi et de pro-
pulsion des chantiers stratégiques de
développement et de conduite du chan-
gement.

H.T

La Chambre des représentants
adopte des projets de loi relatifs
au prêt de titres et au microcrédit
La Chambre des représentants a adopté

à l'unanimité, mardi en séance plénière,
le projet de loi n° 83-20 portant des dis-

positions relatives au prêt de titres.
Le projet de loi vise notamment à sécuriser

les opérations de prêt de titres qui accordent
divers avantages aux acteurs du marché des ca-
pitaux, favoriser la liquidité des valeurs mobi-
lières et permettre au prêteur d’augmenter la
rentabilité de son portefeuille et à l’emprunteur
d’éviter toute défaillance dans la remise des ti-
tres.

Parmi les principaux amendements appor-
tés par ce projet figure l’élargissement de l’ac-
tivité du prêt aux non-résidents et aux prêts de
titres étrangers. Il s'agit aussi de l'adoption des
contrats-types internationaux en vue d’attirer
les investisseurs étrangers et d’améliorer l’at-
tractivité du pôle financier. 

Le texte a également pour objectif  de sé-
curiser les opérations de prêt de titres en les
soumettant à l’obligation de constitution de
garanties financières, tout en exonérant cer-
taines opérations conclues entre des entités du
même groupe ou effectuées par certains pro-
fessionnels lorsqu’ils remplissent les condi-
tions fixées par l’administration. 

Ce projet de loi permettra aussi aux per-
sonnes physiques d'emprunter des titres sous
certaines conditions définies par l’administra-
tion sur proposition de l’Autorité marocaine
du marché des capitaux (AMMC). Il porte en

outre sur la mise en place d’une plateforme
multilatérale consacrée au prêt de titres, dont
l’opérateur sera habilité par l’AMMC. 

La Chambre des représentants a égale-
ment adopté à l'unanimité, mardi en séance
plénière, le projet de loi n°50-20 relatif  au mi-
crocrédit.  

Le projet de loi, qui s’inscrit dans le cadre
de la poursuite de l'intégration du microcrédit
dans le système financier et l'amélioration de
sa gouvernance, vise à élargir le champ d’acti-
vité des établissements de la microfinance qui
comprend outre l’octroi des microcrédits, la
collecte des dépôts et les opérations de la
micro-assurance, conformément à la régle-
mentation en vigueur. 

Les établissements de microcrédit ont été
ainsi définis comme étant "toute personne
morale exerçant des activités de microcrédit en
faveur de personnes à revenu limité dans le but
de créer ou de développer des activités de pro-
duction ou de services, ou des activités géné-
ratrices de revenus et créatrices d’emploi."

Le texte offrira aussi la possibilité de créa-
tion de ces établissements selon deux statuts
juridiques : une association assimilée à un éta-
blissement de crédit ou une société par actions
assimilée à un établissement de crédit.

En vertu de ce projet de loi, le plafond des
microcrédits sera fixé par décret, en fonction
de la catégorie, des objectifs et des ressources
financières de chaque établissement. 

Maria da Conceição Nobre Cabral, ex-ministre des A.E de la Guinée-Bissau

Le plan d'autonomie, seule option pour
une solution définitive au Sahara
Le plan d'autonomie proposé par le Maroc

pour ses provinces du Sud constitue la seule
option pour une solution définitive à la ques-

tion du Sahara, a affirmé l'ancienne ministre des
Affaires étrangères de la Guinée-Bissau, Maria da
Conceição Nobre Cabral.

"Sous la conduite éclairée de S.M le Roi Mo-
hammed VI, le plan d'autonomie proposé par le
Maroc constitue la seule option nous menant vers
une solution définitive à la question du Sahara", a-
t-elle déclaré à la MAP, en marge d'un séminaire
sous-régional organisé, mercredi dernier à Dakar,
par l'Institut panafricain de stratégies (IPS), think
tank sénégalais, sur le thème "Penser la question du
Sahara et promouvoir des solutions innovantes".

Selon elle, la stratégie "pour finalement arriver
à trouver la solution de ce problème consiste à
contribuer massivement à l'appui du plan d'auto-
nomie". "Je tiens particulièrement à féliciter S.M le
Roi Mohammed VI pour le leadership et le
triomphe diplomatique majeur que le Maroc a
réussi en 2020 et aussi son engagement indéfectible
pour une dynamique d’ouverture, de progrès et de
modernité pour un développement global de la ré-
gion et même de l'Afrique", a ajouté l'ancienne chef
de la diplomatie bissau-guinéenne.

D'après elle, "la mise en œuvre du plan pro-
posé par le Maroc est souhaitable car mettant l'ac-
cent sur le développement multisectoriel de cette
région au même titre que cette initiative incarne la
sincérité des autorités marocaines".

A ce jour donc, a poursuivi Maria da Concei-
ção Nobre Cabral, l'initiative du Maroc, jugée cré-
dible, sérieuse et réaliste par l'ONU, est la seule

proposition "véritablement crédible" sur la table.
La "pertinence" et la "grande portée" du plan

marocain sont saluées par la communauté interna-
tionale dans sa majorité et considérées comme
seule base pour une solution juste et durable à ce
conflit régional, a-t-elle encore dit, soulignant l'im-
portance de la décision des Etats-Unis de recon-
naître la souveraineté entière du Maroc sur son
Sahara.

Elle a, par ailleurs, évoqué l’ouverture de
consulats généraux de pays amis du Maroc à
Laâyoune et à Dakhla, relevant que cela "relève
d’une démarche souveraine exprimant dans son es-
sence un soutien fort et une bonne mise en œuvre
du processus de résolution de ce conflit".

A dimension sous-régionale, le séminaire de
Dakar a réuni une pléiade d’experts, de personna-
lités politiques et d’éminents membres de la société
civile ouest-africaine du Sénégal, du Cap-Vert, de
la Côte d’Ivoire, de la Guinée-Bissau, du Mali et de
la Mauritanie.

Les participants ont appelé à rectifier l’aberra-
tion juridique et l’anomalie historique qu’est l’ad-
mission de la RASD au sein de l’Organisation de
l'unité africaine (OUA) puis son maintien dans
l’Union africaine (UA), en engageant sa suspension
effective, dans les plus brefs délais, des rangs de l’or-
ganisation continentale.

Ils ont également souligné la nécessité de met-
tre fin au différend régional autour du Sahara ma-
rocain qui constitue, selon eux, un obstacle à
l’intégration socio-économique du continent et un
blocage à la pacification de l’espace sahélo-saha-
rien.
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“Je n’aurai jamais
cru l’attraper et
encore moins en
souffrir autant”.

Ce témoignage d’un jeune
homme marocain, sportif  as-
sidu, de moins de 30 ans, fait
froid dans le dos. Il confirme
à la fois que la pandémie est
toujours d’actualité, mais
aussi que le variant indien
n’en a cure de l'âge ou de la
santé de fer des êtres humains
qui se mettent sur son pas-
sage, contrairement aux va-
riants précédents dont le
nombre dépasse l’entende-
ment. «Plus de 4.000 variants
du SARS-CoV-2 ont été iden-
tifiés à travers le monde»
confirment les services de
santé britanniques.

La vocation des variants
du nouveau coronavirus est
de se propager à travers le
monde. Mission accomplie
puisque si l’on en croit l’OMS
qui l’a inscrit sur sa liste rouge
comme préoccupant, puis «à
risque pour le public», le va-
riant Delta (indien) est signalé
dans 80 pays au total. Maroc
compris. Dans le Royaume, le
nombre de cas Covid-19 est
en constante augmentation
ces deux dernières semaines,
avec 437 nouveaux cas de

contamination du lundi au
mardi, sur 12.544 nouveaux
tests. Soit une incidence de
1,2 cas par 100.000 habitants.
La présence du variant indien
sur le sol national depuis plus
d’un mois n’est certainement
pas étrangère à cet état de fait.
D’autant que la vitesse de
croisière du train de la cam-
pagne de vaccination natio-
nale aura clairement du mal à
stopper l’avancée du variant
Delta. 

A la date du 22 juin,
8.451.201 citoyennes et ci-
toyens ont reçu les deux
doses d’un des vaccins (Sino-
pharm ou AstraZeneca),
pierres angulaires de la cam-
pagne de vaccination dans le
pays. En parallèle, 9.594.360
personnes ont reçu une pre-
mière dose, et donc une im-
munité partielle. On est
encore loin des 30 millions,
l’objectif  fixé par les autorités
sanitaires. A la lumière de ces
éléments, il paraît clair que la
bataille contre le Sars-CoV-2
est loin d'être gagnée. Pour la
guerre, elle est perdue
d’avance. L’histoire de la lutte
contre les pandémies invite à
la prudence, comme le prou-
vent les nombreuses maladies
dont les vaccins ont été dé-

couverts, il y a belle lurette,
sans pour autant qu’elles
soient rangées aux tiroirs des
oubliettes (polio, grippe,...).

Il n’y a finalement rien de
surprenant dans la récente
sortie médiatique du minis-
tère de la Santé qui a appelé
les Marocains “au respect
strict des mesures préventives
contre la Covid-19 recom-
mandées par le Comité natio-
nal scientifique et les autorités
sanitaires du pays, à travers le
port correct du masque, l'hy-
giène, le respect de la distan-
ciation sociale et l'évitement
des rassemblements non-né-
cessaires”. Plus contagieux et
plus mortels, les vaccins
pourraient en plus ne pas of-
frir de protection contre lui.
“Je pense que dans une se-
maine ou deux, nous aurons
une estimation plus quantita-
tive de la réaction du (virus)
variant au vaccin", a déclaré à
l'AFP Rakesh Mishra, du
Centre de biologie cellulaire
et moléculaire de la ville
d'Hyderabad en Inde. Bref, le
variant Delta ne doit en
aucun cas être pris à la légère.

"Nous continuons d'ob-
server une transmissibilité en
nette hausse et un nombre
croissant de pays qui signa-

lent des flambées liées à ce
variant", note l'OMS. Et
d’ajouter : "Il est prioritaire de
conduire de nouvelles études
sur son impact”. La flambée
de cas qu’il a provoqués au
Royaume-Uni, représentant
jusqu’à 96% des nouvelles
contaminations, en est la
preuve. D’ailleurs, Boris
Johnson a pris la décision de
repousser la date du déconfi-
nement, initialement prévue
le 21 juin, au 19 juillet. A
Moscou également, le variant
Delta serait aussi responsable
de près de 90% des nouveaux

cas recensés de Covid-19. Sa-
chant que le Maroc a rouvert
ses frontières, et attend l’en-
trée massive de ses Marocains
résidant à l’étranger et de tou-
ristes, l'exécutif  serait bien
inspiré de recadrer certains
comportements égoïstes et
inconscients, qui sont légion.

Autrement, le variant in-
dien risque de poursuivre sur
sa lancée macabre. Car si seu-
lement trois personnes sont
décédées au Maroc, de lundi
à mardi, ce sont trois victimes
de trop.

Chady Chaabi 
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AstraZeneca : Un nouvel effet 
secondaire fait son apparition

Si vous avez des antécédents de maladie hémorragique rare
ou de troubles de la coagulation, l’agence européenne du médi-
cament (EMA) vous déconseille l'utilisation du vaccin contre le
Covid-19 d'AstraZeneca. En cause, le syndrome de fuite capil-
laire, appelé aussi maladie de Clarkson, et considéré comme un
nouvel effet secondaire potentiel du vaccin, après le recensement
de six cas en Europe. Un gonflement rapide des bras et des
jambes, une grande fatigue doublée d'une sensation de faiblesse,
de possibles diarrhées et une tension artérielle extrêmement basse
sont les principaux symptômes du syndrome de la fuite capillaire.

Ce syndrome se caractérise également par l'alternance de pé-
riodes de crises et de rémission. Le délai entre les crises varie de
quelques semaines à plusieurs années. A ce jour, on ne connaît
pas la cause ni les événements déclencheurs de telles crises. Pour
le moment, plus de 78 millions de personnes ont été vaccinées
avec le vaccin d'AstraZeneca en Europe.
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Les Non-alignés saluent les efforts de 
S.M le Roi en faveur de la cause palestinienne
Le comité ministériel du

Mouvement des non-ali-
gnés, qui a tenu mardi sa

réunion virtuelle extraordinaire
sur la question de la Palestine, a
salué les efforts de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, en sa qualité
de président du Comité Al-Qods,
en faveur de la cause palesti-
nienne.

Dans la déclaration politique
ayant sanctionné cette réunion, le
Mouvement des non-alignés se
félicite également de l'Appel d'Al-
Qods, signé par S.M le Roi et Sa
Sainteté le Pape François, lors de
la visite du souverain pontife au
Maroc en mars 2019, et qui ap-
pelle à promouvoir et à renforcer
le caractère multiconfessionnel
spécifique de la ville sainte, sa di-

mension spirituelle et son identité
particulière.

La déclaration a également
souligné la nécessité de mobiliser
les efforts pour alléger les souf-
frances humanitaires et socioéco-
nomiques endurées par le peuple
palestinien, tout en réaffirmant
l’attachement à la solution de
deux Etats sur la base des fron-
tières de 1967.

Le mouvement a également
souligné la nécessité de mettre en
œuvre les résolutions pertinentes
du Conseil de sécurité des Na-
tions unies relatives notamment
au statut d’Al-Qods, et insisté sur
la préservation de la composition
démographique, le caractère,
l'identité et le statut juridique de
la ville sainte.

La décision de SM le Roi Mohammed
VI de faciliter le retour des Maro-
cains résidant à l’étranger (MRE) au

pays confirme l’intérêt porté et la priorité
accordée par le Souverain à la préservation
de leurs droits, a affirmé le secrétaire géné-
ral du Conseil de la communauté maro-
caine à l’étranger (CCME), Abdellah
Boussouf.

Ce geste Royal est une décision histo-
rique qui a été accueillie avec une grande
satisfaction par les MRE, notamment dans
la conjoncture sanitaire actuelle, a souligné
Abdellah Boussouf, qui était l'invité mardi
de l'émission matinale de la radio d’infor-
mation marocaine "Rim Radio", notant que
la décision de S.M le Roi entame une nou-
velle phase dans les relations des Marocains
du monde avec leur pays d’origine.

Il a aussi rappelé que depuis le début de
la crise sanitaire, plusieurs MRE n’ont pas
pu visiter leur pays d’origine en raison des
prix élevés des billets de transport, faisant
observer que les Marocains ont exprimé
leur fierté suite à la décision Royale.

Abdellah Boussouf  a, en outre, mis en
avant l’action menée par l’Etat en vue de
renforcer les liens des MRE avec la mère-

patrie, à travers les aspects culturel et reli-
gieux. Au volet culturel, il a cité l'organisa-
tion de plusieurs activités et programmes
par les différents intervenants, dont les dé-
partements des Habous et des Affaires is-
lamiques, de la Culture, des Affaires
étrangères, la Fondation Hassan II pour les
MRE, le CCME, ainsi que les centres cul-
turels.

Il a, par ailleurs, appelé les médias pu-
blics nationaux à préparer des programmes
culturels destinés aux jeunes établis dans les
différents pays européens, soulignant l’im-
portance de diffuser la culture marocaine
dans les différentes langues des pays d'ac-
cueil.

Sur un autre registre, Abdellah Bous-
souf  a indiqué que le modèle religieux ma-
rocain est un modèle de juste-milieu qui
prône la diversité et la pluralité.

Evoquant le nouveau modèle de déve-
loppement, il a souligné l’importance de
tirer profit de l’expérience accumulée par
les compétences marocaines à l’étranger,
faisant observer que les Marocains du
monde ont exprimé leur pleine disposition
à contribuer à la réussite de ce chantier
Royal. 

Le président de l’Assemblée parle-
mentaire du Conseil de l’Europe

(APCE) Rik Daems a salué, mardi, la
coopération fructueuse avec le Maroc. 

A l’issue d’une rencontre avec des
membres de la délégation parlementaire
marocaine auprès de l’APCE, il  s’est fé-
licité de «la trajectoire ascendante dans la-
quelle les relations du Royaume avec
l’APCE se sont inscrites et ce, depuis
l’octroi du statut de Partenaire pour la dé-
mocratie en 2011 au Maroc», soulignant
les «résultats positifs de cette coopéra-
tion, fruit de l’engagement volontaire et
irréversible du Maroc», indique un com-
muniqué du consulat du Royaume à
Strasbourg. 

Rik Daems a vivement salué l’ap-
proche constructive et ambitieuse du
Maroc pour raffermir sa relation avec
l’Assemblée parlementaire du Conseil de
l’Europe. Il a en outre loué le rôle que
joue le Royaume en tant que pont entre
l’Europe et l’Afrique et exprimé son sou-
tien au Royaume non seulement au sein
de l’Assemblée mais dans tous les or-
ganes statutaires du Conseil de l’Europe. 

Le président de l'APCE a affirmé que
la mission qu’il effectuera prochainement
dans le Royaume sera l’occasion d’an-
noncer «le schéma de travail visant la
consolidation du partenariat Maroc-
APCE et de lancer la réflexion autour de
l’évolution du statut de Partenaire pour
la démocratie dont jouit le Royaume.

Les parlementaires marocains se sont
félicités, pour leur part, de la qualité des
relations qui lient le Royaume à l’APCE
et ont appelé de leurs vœux le rehausse-
ment du partenariat avec l’Assemblée, in-
dique la même source. 

L’échange de vues entre les deux par-
ties a également porté sur l’état d’avan-
cement du processus d’adhésion du
Maroc aux différentes conventions du
Conseil de l’Europe.

Une délégation de l’APCE présidée
par Rik Daems est attendue, en juillet
prochain au Maroc, rappelle le commu-
niqué. 

Cette visite de travail commémore le
10ème anniversaire du Partenariat pour
la démocratie unissant l’Assemblée et le
Parlement marocain. 

Abdellah Boussouf, secrétaire général du Conseil 
de la communauté marocaine à l’étranger

La facilitation du retour
des MRE, une décision
Royale historique

Rik Daems loue la coopération
fructueuse de l'APCE 
avec le Maroc
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De nouveaux Etats se sont joints au
Groupe de soutien à l'intégrité ter-
ritoriale du Maroc à Genève qui a

présenté mardi, dans le cadre de la 47ème
session du Conseil des droits de l'Homme
(CDH), une déclaration dans laquelle il réi-
tère son appui à la souveraineté pleine et en-
tière du Royaume sur ses provinces
sahariennes. 

Dans cette déclaration prononcée par
l’ambassadeur représentant permanent de
Haïti à Genève, Justin Viard, le Groupe, qui
compte désormais 32 Etats, exprime à nou-
veau son appui à l’action pacifique et légale
menée par le Maroc en novembre 2020 pour
assurer la libre circulation civile et commer-
ciale au poste frontalier d'El Guerguarat,
liant le Maroc et la Mauritanie, afin de met-
tre fin aux provocations portant atteinte à la
liberté de mouvement des personnes et des
marchandises sur cette voie de mobilité né-
vralgique entre l'Afrique et l'Europe. 

Le Groupe de soutien se félicite égale-
ment de l'ouverture, par de nombreux pays,
de consulats généraux dans les villes de
Dakhla et Laâyoune, qui constituent un le-
vier de renforcement de la coopération éco-
nomique et des investissements, au profit
des populations locales, du développement
régional et aussi continental. 

La déclaration rappelle que la question
du Sahara est un différend politique traité
par le Conseil de sécurité qui reconnaît la
prééminence de l'initiative d'autonomie pré-
sentée par le Maroc comme crédible et sé-
rieuse pour une solution politique définitive
au différend régional sur le Sahara. 

La résolution de ce différend régional
contribuera à concrétiser les aspirations lé-
gitimes des peuples africains et arabes en
matière d'intégration et de développement,
objectif  que le Maroc continue de viser et
pour lequel il déploie des efforts sincères et
continus, fait observer la même source. 

Le Groupe rappelle, en outre, que le
Maroc s'est engagé, depuis de nombreuses
années dans une interaction constructive,
volontaire et profonde avec le système des
droits de l’Homme des Nations unies, en
particulier le bureau de la Haut-commissaire
aux droits de l’Homme (HCDH), pour la
promotion et le respect des droits de
l’Homme sur l’ensemble de son territoire. 

Il rappelle, de même, que le Conseil de
sécurité, dans ses résolutions sur le différend
du Sahara, se félicite du rôle joué par les
Commissions nationales et régionales des
droits de l’Homme a Dakhla et Laâyoune et
de l'interaction entre le Maroc et les méca-
nismes relevant des procédures spéciales du
Conseil des droits de l'Homme de l’Organi-
sation des Nations unies. 

Le Groupe estime, par ailleurs, qu'il est
important de souligner que l'interaction des
Etats membres avec le Conseil et le Haut-
commissaire doit conserver son caractère
bilatéral et être préservée de toute instru-
mentalisation, qui engendre des débats po-
litiques contreproductifs au sein du Conseil
des droits de l'Homme. 

A signaler, par ailleurs, que la délégation
représentant le Maroc à la 47ème session du
Conseil des droits de l'Homme à Genève a
démonté mardi les contrevérités et les allé-
gations fallacieuses de l’Algérie sur la situa-

tion au Sahara marocain. 
S’adressant aux membres du Conseil,

l’ambassadeur représentant permanent du
Maroc auprès de l’Office des Nations unies
à Genève, Omar Zniber, a dénoncé les men-
songes contenus dans une déclaration pro-
noncée au nom d’un groupuscule hostile à
l’intégrité territoriale du Royaume, à l’insti-
gation de l’Algérie, faisant remarquer que ce
pays, comme à son habitude, prend en
otages les travaux du Conseil en instrumen-
talisant la question du Sahara marocain, en
dehors de l’unique cadre dans lequel elle est
traitée, à savoir le Conseil de sécurité des
Nations unies.

Il a tenu à exprimer, à ce propos, «sa stu-
péfaction devant cette déclaration, triste
œuvre du représentant de l’Algérie, dont le
régime soutient, arme et finance le groupe
séparatiste armé dans l’unique objectif  de
porter atteinte à l’intégrité territoriale du
Maroc ».

Les derniers développements « ont dé-
montré que cette bande, est à l’image de son
prétendu chef  qui est poursuivi dans un
pays membre de l’Union Européenne pour
des crimes abjects de viol, de séquestration,
de torture et d’exécution, et par-dessus le
marché, l’usurpation d’identité », a-t-il en-
chaîné.

"Comment le criminel dénommé Bra-
him Ghali, protégé par l’Algérie, peut-il pré-
tendre, fallacieusement, représenter une
population, qui compte de nombreuses vic-
times de son comportement barbare, in-
digne et contre les droits de l’Homme les
plus élémentaires ? Quel crédit accorder à
cet individu qui ne peut circuler librement,
autrement qu’à travers des documents falsi-
fiés et une identité usurpée, pour dissimuler
son entrée dans un territoire européen et se
dérober à sa justice, par l’entremise du ré-
gime algérien et de sommes faramineuses
dépensées de l’argent du contribuable algé-
rien, au moment où le peuple algérien frère
souffre de l’absence des besoins les plus ur-
gents ?" s’est-il interrogé. 

S’agissant des allégations de rupture du
cessez-le-feu, la question concerne davan-
tage la partie qui le revendique, à savoir le
groupe séparatiste armé du Polisario, a fait
observer l’ambassadeur, relevant que les sé-
paratistes cherchent à travers cet acte « à dé-
tourner le processus politique de la voie
positive et continue de reconnaissance de la
marocanité du Sahara par un très grand
nombre de pays ».

Aucune des déclarations et agitations
médiatiques n’a affecté d’une quelconque
manière les paramètres de solution politique
définis par les résolutions pertinentes du
Conseil de sécurité, tels que repris par le Se-
crétaire général des Nations unies et l’en-
semble de la communauté internationale, a
rappelé Omar Zniber. 

«Il n’y a donc de rupture du cessez-le-
feu que dans l’esprit de ceux qui le préconi-
sent en appelant à la guerre et aux
affrontements militaires, pour couvrir leurs
échecs et leur démembrement interne », a-
t-il fait observer.

Il s’est élevé, par ailleurs, contre les allé-
gations mensongères du groupuscule hostile
sur la situation des droits de l’Homme dans
les provinces du Sud.

«Il relève du ridicule de prétendre attri-
buer aux provinces du Sud du Maroc une si-
tuation particulière des droits de l’Homme
pour deux raisons », a fait observer le diplo-
mate marocain, qui souligne, d’une part,
l’absence d’éléments ou d'événements allant
dans le sens de ces allégations. 

Aucune instance internationale, ni
même la MINURSO qui est sur place n’ont
indiqué l’existence de supposées violations
des droits de l’Homme, tout simplement
parce que la situation est parfaitement nor-
male et que la population locale, comme sur
l’ensemble du territoire marocain, jouit de
l’ensemble de ses droits et libertés garantis
par la Constitution, a-t-il soutenu.

D'autre part, les quelques délégations
isolées qui véhiculent ces allégations n’ont
aucune légitimité à parler du respect des
droits de l’Homme, a-t-il affirmé.

«Ces pays devraient avoir honte de vou-
loir s’attaquer au Maroc sur des aspects sur
lesquels ils sont les plus qualifiés à être
condamnés, et qui font l’objet d’examen lors
de la présente session, ainsi que des dé-
marches multiples pour les violations mas-
sives qu’ils commettent à l’endroit de leurs
populations », a-t-il dit. 

Omar Zniber a souligné dans ce sens
que le Maroc «accorde une liberté d’expres-
sion et de circulation aux quelques sépara-
tistes présents sur son territoire, que le
régime algérien ne permet pas aux membres
du Polisario et encore moins à ses détrac-
teurs sur le plan national». 

Aussi, le territoire du Sahara marocain
est ouvert à toutes les visites de délégations
officielles, de représentants des médias in-
ternationaux et de l’ensemble des procé-
dures spéciales relevant du Conseil des
droits de l’Homme qui apprécient, de visu,
le niveau de développement des provinces
marocaines sur tous les plans, a-t-il ajouté,
relevant que la rhétorique concernant la
Mission technique est de ce fait totalement
vide de sens.

Lors de cette session, tenue en vidéo-
conférence, Omar Zniber a présenté égale-

ment la déclaration du Maroc au titre du
"Dialogue interactif" autour du rapport an-
nuel de la Haut-commissaire aux droits de
l’Homme.

Il a exprimé, à cet égard, ses sérieuses
préoccupations quant aux violations mas-
sives s’opérant en Algérie, et qui continuent
malgré les multiples appels lancés de par le
monde pour éviter la déstabilisation de ce
pays voisin, dont les gouvernants sont inter-
pellés fortement, y compris sur la légitimité
non seulement de leurs actes mais aussi, plus
gravement, de leur représentativité. 

Sur un autre registre, l’ambassadeur a re-
levé que le Maroc a maintenu la cadence de
mise en œuvre du Plan d’action national en
matière de démocratie et des droits de
l’Homme, pour consolider le processus des
réformes politiques, et les acquis en termes
de promotion des droits de l’homme, dont
le HCDH a pris connaissance en temps
utile. Il s'est attardé à ce titre sur quatre réa-
lisations importantes accomplies au Maroc,
citant notamment la publication du rapport
de la Commission spéciale sur le modèle de
développement, qui trace les contours d’un
modèle, basé sur la solidarité, l’égalité des
chances entre hommes et femmes, la justice
sociale, les libertés, la durabilité, en perspec-
tive de construire une société émancipée,
partenaire d’un Etat fort.

Il a mis en avant également la décision
de SM le Roi Mohammed VI relative au rè-
glement définitif  de la question des mineurs
marocains non accompagnés, se trouvant en
situation irrégulière dans certains pays étran-
gers.

Omar Zniber a rappelé, de même, l’éta-
blissement de deux conventions portant res-
pectivement sur la protection et le
renforcement des droits des personnes en
situation de handicap, et la promotion des
valeurs des droits de l’Homme dans la
sphère scolaire et universitaire, outre la mise
en place d’un guide pour standardiser et
mieux gérer les situations de grèves de la
faim au sein des établissements péniten-
tiaires

Soutien renouvelé à l'intégrité 
territoriale du Maroc au CDH
La délégation marocaine démonte les contrevérités algériennes sur le Sahara
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Le centenaire de la présence diplomatique
helvétique au Maroc célébré en grande pompe 

La Suisse a lancé, mardi à
l'Académie du Royaume
à Rabat, les célébrations
du centenaire de sa pré-

sence diplomatique au Maroc,
l'occasion de revenir sur les mo-
ments clés des relations bilaté-
rales et d'offrir au public un
aperçu sur les activités prévues
pour célébrer tout au long de
l'année cet important jalon.

Dans une allocution de cir-
constance, le chancelier de l'Aca-
démie du Royaume, Mohamed
Kettani, a relevé que le début du
21ème siècle a été marqué par un
raffermissement des relations di-
plomatiques maroco-suisses avec
un partenariat qui n'a cessé d'évo-
luer aux niveaux diplomatique,
commercial, culturel et environ-
nemental.  

La tenue de cet événement, le
premier d'une longue série de
conférences qui seront données
par d'éminents savants des deux
pays, s'inscrit dans le cadre de
l'objectif  voulu pour l'Académie
du Royaume par son fondateur
Feu Sa Majesté Hassan II, à sa-
voir de faire de cette institution
un pôle de savoir et de connais-
sances, a souligné Mohamed Ket-
tani.

Elle s'inscrit également dans
le cadre des objectifs stratégiques
qui lui ont été fixés par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI de
s’inspirer des expériences pion-
nières dans le domaine de la cul-

ture et du développement pour la
promotion des sciences et de la
culture au Maroc, a-t-il poursuivi.  

Une volonté consacrée par la
loi 19.74 qui prévoit la contribu-
tion de l'Académie du Royaume
à la réalisation de la renaissance
intellectuelle, scientifique et cul-
turelle du Royaume, tout en
jouant son rôle pour faire connaî-
tre les différentes facettes de
l’identité nationale et de diffuser
les valeurs et principes universels
ancrés dans le dialogue des cul-
tures et des civilisations, a ajouté
Mohamed Kettani.  

Le secrétaire perpétuel de
l'Académie Hassan II des
sciences et techniques, Omar
Fassi Fehri, a, quant à lui, noté
que cet anniversaire est l'occasion
de mettre en exergue les multi-
ples aspects bénéfiques qui ont
caractérisé un siècle de relations
excellentes entre les deux pays.  

"Quelle meilleure façon de
célébrer ce centenaire qu'à travers
un cycle de conférences données
tout au long de l'année par une
pléiade d'éminents professeurs
qui exercent en Suisse sur une
thématique particulièrement ap-
propriée, celle de l'innovation", a-
t-il dit.  Il sera ainsi question du
rôle de l'informatique et de l'in-
telligence artificielle, comment la
révolution numérique aide à faire
face à la Covid-19, ou encore de
la coopération entre pays du
Nord et pays du Sud, notamment

à travers l'expérience maroco-
suisse, pour faire en sorte que les
deux partenaires sortent gagnant,
a exposé Omar Fassi Fehri, sou-
lignant qu'il s'agit d'un pro-
gramme riche qui accorde une
place de choix à la science, à l'in-
novation et à la culture.

L'ambassadeur suisse à Rabat,
Guillaume Scheurer, a relevé, de
son côté, qu'un tel anniversaire se
doit d'être fêté, "non pas par
obligation mais par plaisir et
fierté", car il offre l'opportunité
unique de mettre en avant les as-
pects bénéfiques que les deux
pays ont pu tirer de ces relations
bilatérales.

Il permet aussi de poser les
bases des prochaines collabora-
tions et de se projeter ensemble
vers le siècle prochain, a soutenu
le diplomate helvétique. 

"C'est avec l'Académie du
Royaume et l'Académie Hassan
II des sciences et techniques, ces
gardiennes et promotrices du sa-
voir au Maroc, que nous met-
trons en avant l'innovation suisse
et marocaine grâce à un cycle de
sept conférences, organisé sous le
thème "Innovation & questions
du temps présent".  

La Suisse, qui se positionne
chaque année au sommet du clas-
sement des pays les plus inno-
vants et qui dispose d'un secteur
économique très compétitif, veut
offrir des solutions attractives à
ses partenaires marocains, tout en

profitant de la présence du
Royaume en Afrique, a fait savoir
Guillaume Scheurer. 

Pour sa part, Fouad Yazough,
ambassadeur directeur général
des affaires politiques au sein du
ministère des Affaires étrangères,
de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger, a
précisé que ces célébrations of-
frent l'occasion d'examiner les
moyens de passer à la vitesse su-
périeure dans la coopération
entre les deux pays.

La relation entre le Maroc et
la Suisse est excellente grâce no-
tamment à la sérénité et à la qua-
lité d'écoute entre les deux pays,
a-t-il fait savoir, notant que cet
anniversaire sera l'occasion
d'orienter cette relation vers da-
vantage de diversité. Il a rappelé,
à ce titre, que les deux pays se ca-
ractérisent par leur diversité et
leur force.

Ces allocutions ont été suivies
d'une conférence historique qui a
retracé les moments clés de la re-
lation bilatérale entre les deux
pays. L'innovation suisse a en-
suite été mise en avant grâce à
une réception en présence du Ro-
boclette et par l'exposition "La
Tech peut-elle sauver le monde
?", qui présente des solutions
suisses pour protéger l'environ-
nement.

Cette cérémonie a marqué le
lancement des activités prévues
en 2021 pour célébrer cet impor-

tant anniversaire. Le programme
des activités se compose en par-
ticulier d'un cycle de sept confé-
rences en collaboration avec
l'Académie du Royaume du
Maroc et l'Académie Hassan II
des sciences et techniques. 

La conférence inaugurale, in-
titulée "Intelligences artificielles,
mythes et réalités", sera pronon-
cée le 24 juin par le professeur à
l'École polytechnique fédérale de
Lausanne, Rachid Guerraoui.  

D'autres activités avec d'au-
tres partenaires devront favoriser
les échanges culturels, commer-
ciaux et artistiques et contribuer
à rapprocher les deux pays, tout
en promouvant leurs points forts
respectifs. Une semaine du film
et documentaire suisses à Rabat,
Tanger, Agadir et Casablanca est
aussi prévue autour des thèmes
des énergies renouvelables, du
développement durable et des
nouvelles technologies. 

La pièce de théâtre "Les phy-
siciens", du dramaturge suisse
Friedrich Dürrenmatt, sera mon-
tée et jouée par une troupe maro-
caine, alors que l'exposition de
l'Université de Genève "Quartier
réservé: Bousbir", sera présentée
à la Villa des arts à Casablanca.  

Le 19 novembre 1921, la
Suisse a ouvert à Casablanca son
premier consulat au Maroc, une
date qui restera un moment char-
nière dans les relations entre les
deux pays.

Guillaume
Scheurer 
La Suisse 
veut offrir des 
solutions 
attractives 
à ses partenaires
marocains et
profiter de la

présence du 
Royaume en Afrique

“



La majorité des habitants de
Sydney ont interdiction de
quitter la plus grande ville

du pays à partir de mercredi en
raison d'un cluster du variant
Delta du Covid-19, ont annoncé
les autorités qui redoutent sa pro-
pagation à d'autres régions.

Plus d'une trentaine de per-
sonnes ont été déclarées positives
depuis l'apparition, la semaine
dernière, de ce foyer épidémique
dans le quarter de Bondi Beach à
Sydney.

La Première ministre de Nou-
velle-Galles du Sud, Gladys Bere-
jiklian, a annoncé l'entrée en
vigueur à compter de mercredi de
l'interdiction de quitter Sydney
sauf  pour motifs impérieux. Le
nombre de personnes autorisées à
se rassembler a de nouveau était
limité.

Une "très large proportion"
des cinq millions d'habitants de
Sydney seront soumis à cette in-
terdiction de se déplacer qui
concerne sept zones où des cas de
Covid-19 ont été enregistrés, a-t-
elle déclaré.

Les autorités n'ont pas or-
donné la fermeture des restau-
rants et des bars, mais il sera
désormais interdit de chanter et
de danser. Les grands événements
peuvent toujours se tenir alors que
la capacité d'accueil des stades été
limitée à 50%. "Je sais par expé-
rience ... qu'il y a un certain degré
de fatigue et un certain degré d'in-

différence par rapport au virus", a
reconnu Brad Hazzard, le ministre
de la Santé de cet Etat le plus peu-
plé du pays.

Il a invité les habitants à ne pas
baisser la garde face à "ce variant
du virus plus dangereux" et "l'apa-
thie ne doit pas avoir de place".

L'Australie, qui a jusqu'à main-

tenant plutôt bien contenu la pro-
pagation du Covid-19 sur son sol,
totalise depuis le début de la pan-
démie moins de 30.000 cas de
Covid-19 --la plupart dans l'Etat
de Victoria-- et moins d'un millier
de morts pour 25 millions d'habi-
tant.

L'homme à l'origine du cluster

serait un chauffeur travaillant pour
des équipages de compagnies aé-
riennes qui aurait été contaminé
par le très contagieux variant
Delta du virus, identifié pour la
première fois en Inde.

Les autorités néo-zélandaises
ont également renforcé les restric-
tions à Wellington après qu'un ha-

bitant de Sydney, qui a passé son
week-end dans la capitale de l'ar-
chipel, a été testé positif  à son re-
tour.

Seuls 6,7 millions d'habitants
ont pu se faire vacciner à ce stade
sur un total de 25 millions et la
plupart n'ont pu recevoir qu'une
dose. 

Face à un nouveau cluster, les habitants de
Sydney ont interdiction de quitter la ville

La Maison Blanche a
concédé mardi que l'ob-
jectif  de vaccination fixé

par Joe Biden pour le 4 juillet,
jour de la fête nationale, serait
manqué, car tous les adultes
n'auront pas reçu d'ici là au
moins une injection de vaccin
anti-Covid. Il s'agit de la pre-
mière cible ratée en termes de
vaccination pour le président
américain, qui avait fait de la
montée en puissance de la cam-
pagne d'immunisation sa priorité
de début de mandat. Ce but sera
atteint "pour les adultes de 27
ans et plus" d'ici le 4 juillet, a dé-
claré Jeff  Zients, coordinateur
de la lutte contre le Covid-19
pour la Maison Blanche. Il l'est
déjà pour les personnes de 30
ans et plus, a-t-il ajouté.

Mais "nous pensons que cela
prendra quelques semaines de
plus pour arriver à 70% de tous

les adultes avec au moins une
dose" reçue, a-t-il reconnu lors
d'un point presse, en soulignant
que ce nombre fixé par le prési-
dent début mai était "très ambi-
tieux".

Pour le moment, 65,4% des
personnes de 18 ans et plus ont
reçu au moins une dose de l'un
des trois vaccins autorisés dans
le pays. Et le rythme de vaccina-
tion actuel ne permettra pas d'at-
teindre les 70% en moins de
deux semaines. Il se situait il y a
quelques jours à 850.000 injec-
tions quotidiennes en moyenne,
selon les données des autorités
sanitaires (un chiffre qui inclut
en outre les adolescents vaccinés
dès 12 ans avec le vaccin de Pfi-
zer/BioNTech). "Là où le pays
doit en faire plus, c'est concer-
nant les 18-26 ans", a déclaré
Jeff  Zients. "La réalité est que de
nombreux jeunes Américains

pensent que le Covid-19 n'est
pas quelque chose qui a des
conséquences pour eux, et ils
sont moins enclins à se faire vac-
ciner."

Joe Biden visait également
160 millions d'Américains entiè-
rement vaccinés d'ici le 4 juillet:
pour le moment, il manque 10
millions de personnes pour fran-
chir cette barre.

Cet objectif-là devrait être at-
teint d'ici "la mi-juillet", selon M.
Zients. "Soyons clair: notre cam-
pagne de vaccination est une
« success story » à l'Américaine",
a défendu d'un tweet Joe Biden,
peu après l'annonce. "Quand
nous sommes arrivés au pou-
voir, 3.000 Américains mour-
raient chaque jour. Aujourd'hui,
les hospitalisations ont chuté de
90%."Et grâce aux progrès
d'ores et déjà réalisés, les Etats-
Unis pourront célébrer la fête

nationale en grande pompe.
"L'Amérique se prépare à un 4
juillet historique, avec de
grandes festivités", a assuré Jeff
Zients. Un millier de personnes
sont par exemple attendues à la
Maison Blanche.

"Les amis, nous nous diri-
geons vers un été très différent
comparé à l'année dernière. Un
été lumineux, de joie", avait aussi
déclaré vendredi Joe Biden, lors
d'un discours marquant les 300
millions d'injections durant les
150 jours premiers jours de son
mandat.

Toutefois, atteindre l'objectif
des 70% ne sera pas "la ligne
d'arrivée, ni la dernière manche",
a rappelé mardi le Dr Anthony
Fauci, également conseiller de la
Maison Blanche sur la crise sani-
taire. Il faut "aller bien au-delà,
après le 4 juillet, durant l'été et
par la suite, avec pour objectif

final de complètement écraser
l'épidémie aux Etats-Unis."
"Malheureusement, les cas et les
hospitalisations ne baissent pas
dans beaucoup d'endroits, dans
les Etats avec des taux de vacci-
nation bas", avait déploré ven-
dredi le président américain.

16 Etats sur 50 ainsi que la
capitale fédérale Washington ont
franchi le cap des 70% d'adultes
avec au moins une dose de vac-
cin. Il s'agit notamment de ceux
situés sur les deux côtes des
Etats-Unis. Mais les disparités
sont grandes avec d'autres Etats
bien plus réfractaires, comme le
Mississippi, l'Alabama, la Loui-
siane ou encore le Wyoming. "Il
y a un danger réel, s'il y a une
persistance continue de la réti-
cence à la vaccination, de voir de
nouvelles poussées de l'épidémie
localisées", a prévenu Anthony
Fauci.

Un premier objectif de vaccination manqué pour Biden 
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Les élections législatives en
Algérie, massivement boy-
cottées par le peuple algé-
rien, "renforcent les

divisions politiques" et laissent le
président Tebboune "désormais
plus isolé que jamais", écrit l'ancien
ambassadeur des Etats-Unis à
Alger, Robert Ford.

Dans une analyse publiée par le
centre de réflexion américain spé-
cialisé dans le Moyen-Orient, "The
Middle East Institute", M. Ford re-
lève que ce scrutin reflète la réalité
d'un pays "tiraillé entre, d'un côté,
un système politique dirigé par le
président Abdelmadjid Tebboune et
soutenu par l'armée qui refuse les
changements profonds et, de l'autre
côté, une population qui a perdu
confiance dans l'ancien système".

Selon le diplomate américain à
la retraite, aujourd'hui chercheur se-
nior au sein du think tank basé à
Washington, "l'énorme mouvement
de contestation de rue, connu sous
le nom du Hirak, a réussi à obtenir
un boycott généralisé de l'élection",
d'où le niveau de participation le
plus bas de l’histoire du pays.  Après
la certification des résultats qui ont
"consacré l'ancien système", le pays
aura à confronter ses "maux éter-
nels", ajoute-t-il en rappelant, pêle-
mêle, que "le secteur algérien des
hydrocarbures anticipe une diminu-
tion de la production et des expor-
tations, et donc une diminution des
recettes publiques et des recettes en
devises. Les réserves de change du
pays ont fortement chuté au cours
des 10 dernières années. Les pro-
blèmes permanents de chômage, de
pénurie de logements et de pouvoir
d'achat s'aggravent à mesure que le
gouvernement fait face à des bud-
gets plus serrés ou à la perspective
d'emprunts lourds".  Et d'ajouter
que "le gouvernement a depuis

longtemps reconnu le besoin urgent
de développer de nouveaux secteurs
pour réduire la dépendance au pé-
trole et au gaz, mais il n'a jamais été
en mesure de créer un environne-
ment réglementaire et un climat des
affaires qui attirent de solides inves-
tissements nationaux et étrangers.
Dans le même temps, la pandémie
de COVID perdure alors que le sys-
tème de santé public, comme tous
les services publics, en souffre".  La
triste réalité, selon ce fin connais-
seur de la réalité algérienne, est que
: "Tebboune et son prochain Pre-
mier ministre ne trouveront proba-
blement pas beaucoup de nouvelles
idées créatives de la part de leurs
partisans au parlement".

L'avenir s'annonce en néan-
moins sombre bien que "l'armée,
Tebboune et leurs soutiens peuvent
être rassurés d'avoir évité la crise
institutionnelle imminente à laquelle
l'Algérie est confrontée en 2019,
lorsque des millions de personnes
sont descendues dans la rue pour
protester contre la réélection du
président Bouteflika".  Dans son
diagnostic, Robert Ford rappelle
que "les forces de sécurité, pour
l'instant du moins, ont réprimé les
manifestations de rue du Hirak, ar-
rêtant des centaines et condamnant
des dizaines d'activistes à la prison
afin de dissuader de nouvelles
marches", ajoutant que "le gouver-
nement a intensifié son harcèlement
des journalistes indépendants".

Faute de l'émergence d'une
nouvelle classe politique liée à la so-
ciété civile algérienne et distincte de
l'ancien système politique discrédité,
"les résultats des élections du 12 juin
ont enraciné cet ancien système.
Même parmi les soi-disant indépen-
dants qui ont remporté 78 sièges
dans la nouvelle chambre basse, il y
a beaucoup d'anciens membres de

partis pro-gouvernementaux et ils
ne représentent donc pas une
grande rupture avec le passé", re-
lève-t-il encore.

En guise de conclusion, l'ancien

ambassadeur des Etats-Unis rap-
pelle les constats de nombres d'ex-
perts et commentateurs qui font
observer que les dernières élections
censées sortir le régime de sa crise

de légitimité, ont plutôt "renforcé le
manque de légitimité", pour s'inter-
roger "combien de temps encore
l'armée algérienne continuera à sou-
tenir un Tebboune isolé?". 

Robert Ford : Abdelmajid
Tebboune plus isolé que jamais 

Le nombre des détenus politiques a dépassé la barre des 260 en Algérie

Le nombre des détenus
politiques en Algérie a
dépassé la barre de 260,

selon des sources judiciaires et
sécuritaires algériennes.

Citées par les médias locaux,

les mêmes sources ont relevé
que jusqu'au 18 juin, l’Algérie
compte pas moins de 262 déte-
nus politiques, précisant que
rien que depuis le début de ce
mois de juin, pas moins de 54

militants et activistes pacifiques
ont été incarcérés arbitraire-
ment pour leurs opinions ou
leur participation à des activités
politiques totalement paci-
fiques, mais hostiles au régime
algérien.

Beaucoup de ces personnes
sont poursuivies devant les tri-
bunaux pour divers délits poli-
tiques et certains demeurent
encore sous contrôle judiciaire.

Pendant le mois de mai
passé, pas moins de 85 acti-
vistes et militants du Hirak ou
de collectifs citoyens ou de
mouvements politiques qui lui
sont proches ont été incarcérés
à la suite de procès arbitraires et
expéditifs.

Certains ont été tout bonne-

ment placés sous mandat de
dépôt et attendent toujours leur
comparution pour être jugés.
Au cours du mois de mai der-
nier, ils sont au moins 306 Al-
gériennes et Algériens qui ont
été présentés devant la justice
pour être jugés ou auditionnés
dans le cadre de leur militan-
tisme encore une fois pacifique
contre le pouvoir en place, relè-
vent les mêmes sources.

Selon ces sources judiciaires
et sécuritaires, depuis la reprise
des marches du Hirak le 22 fé-
vrier 2021, pas moins de 242
militants et activistes ou simples
manifestants pacifiques ont été
emprisonnés à travers l’ensem-
ble du territoire algérien.

D'après le comité national

de défense des droits de
l’Homme (CNLD), la justice al-
gérienne a inculpé ces détenus
d’opinion et prisonniers poli-
tiques de divers graves délits
comme le classique "atteinte à
l’unité nationale" ou la tradi-
tionnelle appartenance à "une
organisation étrangère complo-
tant contre l’autorité de l’Etat".

Le CNLD a fait savoir que
les griefs retenus contre les pré-
venus, selon les dossiers,
concernent également "attrou-
pement non armé", "rébellion",
"trouble à l’ordre public" et
"violation des dispositions sani-
taires relatives à la Covid-19",
ainsi que "diffusion de publica-
tions pouvant porter atteinte à
l’intérêt national". 



Cinq ans après le coup de
tonnerre du référendum
du Brexit, le divorce est
consommé. Mais les di-

visions restent vives et les change-
ments profonds induits
commencent seulement à se faire
sentir dans un contexte brouillé
par la pandémie.

52% des Britanniques en fa-
veur de la sortie du Royaume-Uni,
48% pour le maintien dans le bloc
européen: le résultat du référen-
dum du 23 juin 2016 avait provo-
qué une onde de choc, au sein du
pays comme auprès de ses alliés en
Europe et au-delà.

Après plusieurs reports et plus
de trois ans de psychodrame poli-
tique, le Royaume-Uni avait finale-
ment largué les amarres le 1er
février 2020, tournant le dos à
presque cinq décennies d'intégra-
tion.

Un départ suivi le 1er janvier
dernier, à l'issue d'une période de
transition et d'un accord commer-
cial négocié dans la douleur, d'une
sortie définitive de l'union doua-
nière et du marché unique euro-
péens.

Depuis le début de l'année, les
échanges commerciaux entre les
anciens partenaires ont chuté. Et
le Royaume-Uni doit encore goû-
ter aux bénéfices d'un pays "indé-
pendant" au prestige revigoré sur
la scène internationale, comme l'a
promis le Premier ministre conser-
vateur Boris Johnson, grand cham-
pion du Brexit.

A l'occasion du cinquième an-
niversaire du vote, le chef  du gou-
vernement a mis en avant les
avancées permises selon lui par "la
décision capitale" de quitter l'UE:
durcissement de l'immigration,
succès de la campagne de vaccina-
tion anti-Covid, nouveaux accords
commerciaux...  "Maintenant que
nous nous remettons de la pandé-
mie, nous allons saisir le plein po-
tentiel de notre souveraineté
retrouvée", a-t-il assuré.

Entretemps, la sortie de l'UE a
davantage lézardé l'unité du pays,

les indépendantistes au pouvoir en
Ecosse, europhiles, y voyant une
nouvelle occasion de faire avancer
leur combat pour l'indépendance,
moyen pour eux de rejoindre à
nouveau l'UE.

Pour la première fois aussi de-
puis plusieurs générations, les Bri-
tanniques ne jouissent plus d'un
accès libre au continent - et vice-
versa: la libre circulation des per-
sonnes a pris fin, qui se fera
surtout ressentir une fois levées les
strictes restrictions imposées aux
déplacements internationaux en
raison de la pandémie.

Si le divorce est désormais plei-
nement mis en oeuvre, les Britan-
niques s'interrogent encore sur ses
effets. Signe de la fracture qui per-
siste, un sondage publié mercredi
par l'institut Savanta ComRes es-
time que 51% des Britanniques
voteraient pour rester dans l'UE si

le vote avaient lieu maintenant et
49% pour la quitter. "L'impact du
Brexit ne se fait pas encore sentir
parce nous étions trop accaparés,
comme le reste du monde, par le
Covid", estime Diane Willis, une
maître de conférences interrogée
par l'AFP dans les rues d'Edim-
bourg, la capitale écossaise. "Je
pense que le diable est dans les dé-
tails, et que les détails n'apparais-
sent pas encore".

A Boston, ville pro-Brexit du
nord-est de l'Angleterre, Stephen
Clark, un musicien sexagénaire, es-
time pour sa part que "quoi qu'il
arrive, que cela soit bon ou mau-
vais", il vaut "mieux d'avoir notre
destinée en mains".

Le Brexit ne signifie pas pour
autant que tous les liens sont rom-
pus entre les anciens partenaires.

Au Royaume-Uni, quelque 5,4
millions de ressortissants euro-

péens ont effectué une demande
pour pouvoir continuer à y résider
et conserver les mêmes droits de
travailler et d'accéder à la sécurité
sociale. Bien plus que les 3,4 mil-
lions auxquels s'attendait le gou-
vernement britannique.

Cela induit un changement dé-
mographique "massif", selon Jona-
than Portes, professeur
d'économie au King's College de
Londres, avec "des conséquences
sociales, culturelles, politiques sur
le long terme, longtemps, long-
temps après le Brexit et la fin de la
libre circulation des personnes".

Au-delà des personnes,
Bruxelles et Londres vont devoir
approfondir leur lien politique,
selon un expert, même si leurs re-
lations sont empoisonnées par la
mise en oeuvre du volet de l'ac-
cord de Brexit qui prévoit des dis-
positions douanières spéciales

maintenant de fait l'Irlande du
Nord dans l'union douanière euro-
péenne.

Les unionistes nord-irlandais,
attachés à la couronne britannique,
se sentent trahis par ce texte justi-
fié par la nécessité de préserver la
paix dans la province britannique
après trois décennies de "Trou-
bles" sanglants, en évitant l'érec-
tion d'une nouvelle frontière
physique avec la république d'Ir-
lande voisine, membre de l'UE.
"Nous allons devoir nous asseoir
avec les Etats membres et com-
mencer à penser à la manière dont
nous pouvons collaborer plus lar-
gement, pas dans le contexte du
commerce, mais pour faire mar-
cher notre relation politique", afin
de répondre aux menaces mon-
diales communes, souligne Anand
Menon, directeur du centre de ré-
flexion UK in a Changing Europe.

Cinq ans après le référendum du Brexit 

Le Royaume-Uni divisé et chamboulé 
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Un fort séisme de magni-
tude 6 a frappé Lima et
d'autres secteurs de la

côte centrale du Pérou mardi soir,
sans que des dommages ou vic-
times ne soient immédiatement
répertoriés, a annoncé le Centre
sismologique national.

Le séisme, qui avait dans un
premier temps été évalué à une
magnitude de 5,8, s'est produit à
21H54 locales (mercredi 02H54
GMT), avec un épicentre à 32 ki-
lomètres de profondeur, et à une
distance de 33 kilomètres au sud-
ouest de Mala, localité côtière
elle-même située à une centaine

de kilomètres au sud de la capi-
tale péruvienne, selon l'orga-
nisme.

Le service d'hydrographie a
écarté tout risque de tsunami.
"C'est l'un des séismes les plus
forts qu'il y ait eu ces dernières
années à Lima. Nous ne savons
pas encore s'il y a des dommages
matériels ou humains, (mais) peu
à peu nous aurons des informa-
tions", a dit à l'AFP Hernando
Tavera, dirigeant de l'Institut géo-
physique du Pérou. "C'est un
séisme d'une magnitude assez im-
portante, nous nous attendons à
ce qu'il y ait des répliques".

Radio Nacional a indiqué qu'à
Mala, quelques logements en pisé
s'étaient effondrés, sans donner
davantage de détails.

De nombreux habitants de
Lima sont sortis dans la rue en
raison de la forte secousse. "Ç'a
été très fort, ça a secoué toute la
maison, on a dû sortir", a dit à
l'AFP Julia Lazaro Rodriguez, 60
ans.

Sur la côte Verte, le front de
mer de Lima, quelques rochers
sont tombés depuis des falaises
de 80 mètres de haut, a indiqué la
télévision Canal N.

A l'aéroport international

Jorge Chavez, des éléments du
plafond sont tombés sur des
bancs dans les salles d'attente,
mais l'aéroport, peu fréquenté en
raison de la pandémie de corona-
virus, continue de fonctionner,
selon Radio Nacional. Dans des
supermarchés, il y a eu des bris de
bouteilles, selon la presse.

Le Pérou est secoué chaque
année par au moins une centaine
de tremblements de terre percep-
tibles pour la population, car il
est situé sur la ceinture de feu du
Pacifique, une zone d'activité tel-
lurique qui s'étend le long de la
côte ouest du continent améri-

cain. Ce tremblement de terre in-
tervient dans un pays qui attend
toujours la proclamation offi-
cielle des résultats du second tour
de la présidentielle du 6 juin.

Après le dépouillement de
100% des bulletins, le candidat de
la gauche radicale, Pedro Castillo,
est en tête avec 50,12% des suf-
frages, contre 49,87% pour Keiko
Fujimori, de la droite populiste.
Le Jury national électoral (JNE),
qui doit proclamer les résultats,
étudie encore les recours déposés
par Mme Fujimori, qui a de-
mandé l'invalidation de plusieurs
dizaines de milliers de suffrages. 

Un séisme de magnitude 6 secoue la capitale du Pérou
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«Maroc-Hebdo »,
dans sa der-
nière livraison
(du 18 au 24

juin 2021), a donné la parole au
tristement « célèbre » Ignacio Cem-
brero,  « journaliste » devant Dieu,
et « spécialiste des relations entre le
Maroc et l’Espagne  », spécialiste
plutôt de l’intox et des magouilles
de coulisses « diplomatiques » dont
la carrière finit dans « El Confiden-
cial » (après El Pais et autres), ce
qui en dit long sur son avancée à
reculons…

Les questions de l’hebdoma-
daire étaient « fermées », paraît-il,
sans possibilité de le contraster sur
le champ, mais l’idée de le « faire
parler » et de le laisser vider son sac
de fiel ne manquait pas de justesse,
car c’est un spécimen grandeur na-
ture de l’ethnocentrisme espagnol
post-colonial…

Et bien sûr pour Cembrero (et
certains des nôtres devraient pren-
dre note de comment on défend
son pays en toutes circonstances),
fort de son appartenance à un an-
cien pays colonialiste, à l’abri de
son appartenance atlantique et eu-
ropéenne, c’est le Maroc le fautif
et le responsable de cette crise

commencée en « décembre 2018 »
quand le petit Maroc a osé ne pas
aviser auparavant l’Espagne de la
fermeture de la « douane » de Mel-
lilia, et surtout quand il a osé adop-
ter deux lois modifiant « les eaux
territoriales et la zone économique
exclusive », ces deux lois affectant,
selon lui, Sebta et Mellilia, ainsi que
les Iles Canaries (sacrilège !).

Là, nous sommes en plein dé-
lire colonialiste, Cembrero croyant
toujours que le Maroc est sous le
joug de l’Espagne (et que son pays
est toujours cette « puissance » -de
pacotille- qu’il était au début du siè-
cle dernier) et que son nord
comme son Sahara du sud obéis-
saient à un « droit de cuissage » de
« la dernière puissance administra-
trice » des lieux. Cet euphémisme
cynique qui cherche, vainement, à
masquer l’ancien colonialisme
meurtrier et le jeu pervers des clous
semés sur les chemins des pays s’en
étant libérés.

Pour ne pas aller plus loin
jusqu’au 19ème siècle et à l’occupa-
tion espagnole du Sahara marocain,
ou au début du siècle dernier avec
l’occupation meurtrière du Nord
du Maroc (et ses « cadeaux » chi-
miques lancés contre des popula-

tions civiles désarmées), ni même
remonter à 1975, quand l’Espagne
politique entière (gauche, droite,
centre, extrêmes…) a regretté le
« traité de Madrid » signé par l’ad-
ministration du Caudillo «  mou-
rant » et a décidé de faire de cette
question l’objet d’un chantage di-
plomatique, à la sauce colonialiste
évidente, contre le Maroc (avec nos
villes et rochers occupés du Nord
en toile de fond), l’empêchant des
années durant de vaquer à autre
chose.

Non, pas besoin de remonter
jusque-là. Puisque Cembrero parle
de disposition envers le voisin/par-
tenaire, c’est bel et bien votre gou-
vernement de gauchistes attardés
qui a commencé ce jeu malveillant
en brisant, à son investiture, une
«  habitude  » de «  bonnes inten-
tions  » politiques qui primait là-
haut, à savoir accorder la  première
visite externe du chef  de gouver-
nement espagnol au Maroc. Cela
ne coûtait rien et permettait au
« matelas d’intérêts » entre les deux
pays de fonctionner, malgré les di-
vergences… Sanchez a préféré voir
ailleurs aux  gouvernements San-
chez I et II. C’est son droit, soit,
mais il a libéré le Maroc des

« bonnes intentions », surtout en
traînant avec lui cet avatar politique
de la guerre froide qu’était Iglesias
et sa meute gauchiste en retard de
plus d’un combat, et sa façon idéo-
logique désuète de voir le
monde…

Cela pour « les bonnes disposi-
tions entre voisins/partenaires  ».
Accueillir Ghali, en contrebande,
équivaudrait, pour le Maroc, à ac-
cueillir l’etarra Txapela du temps
de son « explosivité ». Bien sûr les
Gal (NDLR  : Milices espagnoles
dénommées groupes antiterroristes
de libération) auraient envoyé leurs
sicaires lui régler son sort au
Maroc, ce que le Maroc ne ferait ja-
mais avec Ghali ou tout autre poli-
sarien…

Quant à fermer «  la douane »
avec Sebta ou Mellilia et délimiter
«  les eaux territoriales  », c’est un
acte de plein souveraineté nationale
et d’intérêts vitaux pour le pays in-
dépendant qu’est le Maroc. L’Es-
pagne n’informera jamais le Maroc
de ses décisions souveraines et de
ses orientations stratégiques visant
à garantir ses intérêts vitaux dans
les normes du droit international.
Le Maroc ne s’en offusquera 
jamais … 

Les 
élucubrations 
d’un Cembrero 
de serviceHo
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Juste qu’accueillir, clandestinement
et en contrebande, un gars qui venait de
déclarer la guerre au Maroc et qui bom-
bardait l’Univers d’attaques fumeuses
contre des Marocains, était pousser le
bouchon un peu trop loin au niveau des
« mauvaises intentions » envers un voi-
sin/partenaire.

Et puis ce fut une occasion pour le
Maroc de signifier son agacement face
à cette politique espagnole  de vivoter
selon les canons de l’ancienne guerre
froide et des clichés et réflexes colo-
niaux, diviser pour régner, maintenir
sournoisement de faux conflits… Il est
temps messieurs les faiseurs de straté-
gies, et leurs pamphlétaires, genre Cem-
brero, d’ouvrir les yeux sur ce qui se
passe réellement dans cette partie du
monde et sur les perspectives qu’offre
le Maroc pour la zone occidentale de
l’Afrique qui constituent de véritables
opportunités de croissance pour l’Es-
pagne et pour une Europe de plus en
plus ankylosée…

Que Laya ait déclaré, ou laissé fil-
trer, sa désapprobation de la décision
de Trump, reconnaissant la marocanité
du Sahara, ne change rien à la donne.
Un petit pays (par ses dimensions, mais
un grand par son patrimoine humain et
historique) comme le Maroc essaie de
faire avancer les choses dans un esprit

de véritable partenariat Sud-Nord. Mais
un pays comme l’Allemagne (adoptant
un terroriste « djihadiste » soit dit en
passant) s’y oppose, ouvertement, au
moins, alors que l’Espagne le fait à son
style, celui des gauchistes attardés, en
catimini… Un vrai contresens !

Et bien sûr, pour en revenir à Cem-
brero, ce « petit » bout de presse espa-
gnole qui a osé essayer de faire
comprendre aux espagnols la position
marocaine  (Atalayar…), ce ne sont que
de petits médias qui depuis longtemps
se sont fait l’écho des thèses maro-
caines  ! C’est pour quand l’autodafé
hermano Cembrero ? Quant au journal
La Razon, ou à Ok Diario, plus « im-
portants » selon Cembrero, eh bien ne
vous réjouissez pas vous autres maro-
cains, ils le font, peut-être, juste pour
«  attaquer  » le gouvernement de
« gauche ». Etaient-ils  convaincus des
thèses marocaines  ? se demande-t-
il comme si l’on était encore aux temps
des « Taifas » où l’on jouait l’ennemi
contre l’ennemi. A défaut de dire que
ces médias sont « makhzéniens », privi-
lège qu’il accorde à ceux du Maroc, il
les déleste de toute crédibilité juste
parce qu’ils jouent une partition diffé-
rente de la sienne. Voilà, rassurez-vous,
les médias espagnols ne défendraient
jamais les thèses marocaines parce

qu’ils défendent celles de leur pays fus-
sent-elles franchement colonialistes.
Merci de le rappeler !

Non don Cembrero, en tant que
Marocain, je ne suis pas content d’avoir
l’Espagne, dans sa version politique ac-
tuelle et ses relents colonialistes, en tant
que voisin. Il m’est difficile, aussi, d’ou-
blier les flots d’insultes racistes et faus-
sement hautaines versées par vos
médias contre nous autres marocains.

Et puisque  l’on parle des médias, le
sieur Cembrero ne devrait pas oser par-
ler de fabrication de « fake news » par
les médias marocains quand ceux espa-
gnols (Agence de presse et télévision,
entre autres) avaient fomenté un vrai
traquenard médiatique (plein de « fake
news  » et d’images «  empruntées  » à
d’autres pays) à l’occasion des événe-
ments tragiques de Gdeim Eziq en
2010.

Et puisque Cembrero évoque les
manipulations médiatiques, les médias
espagnols ont-ils montré le sort réservé
à l’enfant « aux bouteilles » qui suppliait
les policiers espagnols de le laisser pas-
ser ? Ont-ils montré les ratonnades et
les bastonnades infligées aux mineurs
marocains à Sebta ? Ont-ils commenté
ces images des forces de l’ordre espa-
gnoles jetant à l’eau tous les préten-
dants au passage en faisant fi de s’ils

savaient ou non nager ? Vos médias ont
juste focalisé sur le bébé « sauvé » alors
qu’il entrait dans les bras de sa mère
emmenant avec elle deux autres de ses
enfants. Et cela afin d’exposer cette
bonne femme comme une sorte de
bête de cirque. Répugnant. Franche-
ment, aucune leçon de déontologie à
retenir de vos médias mobilisés en bat-
terie comme dans un pays « tiers-mon-
diste » gouverné par un « comandante »
ou autre caudillo.Oui, les relations re-
prendront un jour entre les deux pays
car le Maroc n’est pas un pays de guerre
mais de paix et d’ententes intelligentes.
Mais, il sera difficile à bien des Maro-
cains d’oublier l’image de leur drapeau
piétiné par une foule hystérique, et la
haine versée contre eux par vos médias
d’un autre âge.

Par Abdelaziz Tribak
Le 20/06/2021
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Les commerçants ont joué,
dans le contexte de la pan-
démie, un rôle incontourna-

ble dans l’élan social, en tant que
relais d’approvisionnement dans
l’ensemble du marché national, a
relevé, récemment à Rabat, le di-
recteur général du commerce au
ministère de l’Industrie, du Com-
merce, de l’Economie verte et nu-
mérique, Abdelouahed Rahal.

Ces acteurs socioéconomiques
qui jouent un rôle vital, vont ainsi
bénéficier de la couverture médi-
cale, considérée comme un vérita-
ble acquis pour cette catégorie, a
souligné M. Rahal qui s’exprimait
lors d’une rencontre tenue en com-
mémoration de la Journée natio-
nale du commerçant, rapporte la
MAP.

Ce grand projet national de
couverture médicale concernera
plus de 500.000 commerçants et se
déroulera en 3 phases, a-t-il pré-
cisé. Une première étape relative à
la généralisation de l’Assurance
maladie obligatoire, à fin 2022,
puis une deuxième relative aux al-
locations familiales, avant de fran-
chir le cap de la retraite du
commerçant en troisième lieu.

De son côté, le président du
Syndicat national des commer-
çants et professionnels, Nabil
Nouri, a indiqué que la célébration
de cette journée qui coïncide avec
le lancement de la généralisation de
la couverture médicale au profit
des commerçants, est une occasion
pour rendre hommage à ces pro-
fessionnels.

Il a, en outre, félicité ces com-
merçants pour cet acquis qui s’ins-
crit dans un chantier d’envergure
répondant aux Hautes Orienta-
tions Royales, appelant, à cet
égard, les professionnels de ce sec-
teur à privilégier davantage le pro-
duit national, facteur clé du succès
de l’industrie marocaine.

D’après le ministère, outre l’ac-
célération de la couverture médi-
cale des commerçants, le plan de
relance du commerce, mis en
œuvre sur la base des recomman-
dations du Forum marocain du
commerce et des nouveaux défis
imposés par la pandémie de la
Covid-19, vise notamment l’ac-

compagnement de la digitalisation
du secteur.

“Moroccan Retail Tech Buil-
der”, est un nouveau projet d’incu-
bation des start-up dans le
domaine du commerce visant à ac-
célérer la digitalisation du secteur,
en stimulant le développement
d’outils digitaux innovants à forte
valeur ajoutée, mis à profit des
commerçants et des consomma-
teurs. Une convention de partena-
riat a été conclue en mars dernier
entre le ministère et l’Université
Mohammed VI Polytechnique de
Benguerir (UM6P), portant sur la
mise en place de ce projet au sein
de l’université.

Et de rappeler que le secteur
du commerce constitue un pilier

de l’économie nationale. Il emploie
plus de 1,6 million de personnes,
soit 15,2% de la population active
du Royaume et contribue à hau-
teur de 9% au PIB national.

Par ailleurs, un accord-cadre de
partenariat pour la revitalisation et
l’accompagnement du secteur du
commerce intérieur a été signé, en
marge de cette rencontre, entre le
ministère et la coordination natio-
nale des organismes profession-
nels les plus représentatifs du
secteur.

Cet accord a pour objectif  de
créer un cadre de partenariat dura-
ble entre les deux parties pour ac-
compagner et réhabiliter le secteur
du commerce intérieur, notam-
ment dans les domaines de la nu-

mérisation et de la formation, d’ac-
célérer la mise en œuvre de la cou-
verture sociale pour les
commerçants indépendants et
d’assurer le suivi des demandes et
attentes des affiliés du secteur dans
un cadre de dialogue permanent et
continu.

Placée sous le thème “La cou-
verture médicale : un véritable ac-
quis pour le commerçant”, la
célébration de cette journée, issue
des recommandations du Forum
marocain du commerce, organisé
en avril 2019 à Marrakech, est l’oc-
casion de faire le point sur les
avancées réalisées dans la mise en
œuvre de la généralisation de la
couverture médicale au profit des
commerçants.
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Bank Al-Maghrib a décidé de
garder son taux directeur in-
changé à 1,5%, à l’issue de la

deuxième session trimestrielle de l’an-
née 2021 de son Conseil de politique
monétaire tenu le mardi 22 juin à
Rabat. Tout comme elle a maintenu
ses prévisions de croissance à 5,3%
pour 2021. 

Etant donné que l’orientation de
la politique monétaire reste largement
accommodante, assurant des condi-
tions de financement adéquates, la
Banque centrale a estimé que le niveau
actuel du taux directeur demeure ap-
proprié.

Notons que cette décision a été
prise après avoir analysé l’évolution de
la situation sanitaire et la conjoncture
économique aux niveaux national et
international, ainsi que les projections
macroéconomiques de la banque à
moyen terme.

A cet égard, le Conseil de Bank
Al-Maghrib « a estimé que la reprise de
l’activité se poursuit à un rythme sou-
tenu, favorisée par l’assouplissement
des restrictions, les conditions de fi-
nancement accommodantes et le sti-
mulus budgétaire ». 

Notons que lors de cette réunion,
les membres du Conseil ont estimé
que les perspectives restent toutefois
entourées d’un niveau élevé d’incerti-
tudes en lien notamment avec l’appa-
rition de nouveaux variants du virus et
les disparités entre pays en termes de
rythme de vaccination.

Ils ont, en outre, noté qu’après des
taux de 0,7% en 2020 et de 0,1% au
premier trimestre de 2021, l’inflation a

atteint 1,7% en moyenne au cours des
mois d’avril et mai. 

Selon BAM, elle devrait poursui-
vre son accélération tout en restant à
des niveaux modérés, ressortant à 1%
sur l’ensemble de cette année et à 1,2%
en 2022, sous l’effet de la hausse pré-
vue des cours internationaux du pé-
trole et de certains produits
alimentaires, ainsi que de l’amélioration
de la demande intérieure. Tout comme
sa composante sous-jacente augmen-
terait de 0,5% en 2020 à 1,2% en 2021,
puis à 1,5% en 2022.

Sur les perspectives pour cette
année, Bank Al-Maghrib a estimé que
la reprise de l’activité économique ob-
servée ces derniers mois devrait se
poursuivre.  Elle serait «  soutenue,
d’une part, par les mesures de relance
budgétaire et l’orientation accommo-
dante de la politique monétaire et,
d’autre part, par les progrès notables
de la campagne de vaccination et l’as-
souplissement des restrictions sani-
taires », a expliqué le Conseil dans un
communiqué.  Dans cette perspective,
la croissance atteindrait 5,3% cette
année, selon les projections de Bank
Al-Maghrib précisant qu’elle sera por-
tée par une hausse de 3,6% de la valeur
ajoutée des activités non agricoles et
un rebond de 17,6% de celle du sec-
teur agricole. Lequel « reflète notam-
ment les conditions climatiques très
favorables qui ont marqué l’actuelle

campagne agricole et qui se sont tra-
duites par une augmentation de la pro-
duction céréalière à 98 millions de
quintaux », a-t-elle souligné. 

Poursuivant son analyse, la banque
a annoncé que la croissance se conso-
liderait à 3,3% en 2022, avec une pour-
suite de l’amélioration du rythme des
activités non agricoles à 3,8% et une
baisse de 2% de la valeur ajoutée agri-
cole, sous l’hypothèse d’un retour à
une production céréalière moyenne de
75 millions de quintaux. 

«  Sur le marché du travail, les
signes de la reprise sont perceptibles
avec une atténuation sensible des
pertes nettes annuelles d’emploi à 202
mille au premier trimestre 2021 au lieu
de 451 mille un trimestre auparavant »,
a indiqué BAM faisant remarquer que
le taux d’activité a reculé d’une année
à l’autre à 45,5% et le taux de chômage
s’est aggravé à 12,5% globalement et
à 17,1% en milieu urbain.

Sur le plan des comptes extérieurs,
la Banque centrale prévoit qu’après
une atténuation notable à 1,5% du PIB
en 2020, le déficit du compte courant
terminerait l’année à 3,8% du PIB
avant de s’alléger à 2,6% en 2022. 

Tirées principalement par les
ventes de la construction automobile
et des phosphates et dérivés, les expor-
tations devraient s’accroître de 14,5%
sur l’ensemble de cette année, puis de
5,6% en 2022. Tandis que les impor-

tations devraient augumenter de
16,6% en 2021, suite essentiellement à
l’alourdissement de la facture énergé-
tique et à la hausse des achats de biens
de consommation. Elles devraient en-
registrer un ralentissement de leur
rythme à 3% en 2022.

Quant aux recettes voyages, elles
connaîtraient une reprise graduelle
avec l’ouverture des frontières, passant
de 36,5 milliards de dirhams en 2020
à 44,4 milliards en 2021 et à 63,4 mil-
liards en 2022. Alors que la progres-
sion des transferts des MRE resterait
soutenue avec un taux de 7,6% à 73,3
milliards en 2021 et de 2,8% à 75,4
milliards en 2022.

Les recettes des IDE avoisine-
raient l’équivalent de 3% du PIB en
2021 et en 2022, tandis que les avoirs
officiels de réserve de BAM avoisine-
raient 328,5 milliards de dirhams à fin
2021 et 338,6 milliards à fin 2022, soit
l’équivalent de plus de 7 mois d’impor-
tations de biens et services.

Sur la base d’un certain nombre de
réalisations, la Banque centrale s’attend
par ailleurs à ce que le déficit budgé-
taire s’atténue progressivement, reve-
nant de 7,6% du PIB à 7,1% en 2021
et à 6,6% en 2022, alors que l’endette-
ment du Trésor continuerait d’aug-
menter, passant de 76,4% du PIB en
2020, à 77,8% en 2021 puis à 80% en
2022.

Alain Bouithy

Bank Al-Maghrib garde son 
taux directeur inchangé

Tanger abrite 
la tournée des 
Régionales de 
l'investissement

La tournée des "Régionales de l'in-
vestissement", un Roadshow dédié à
la relance économique des régions du
Royaume, a fait escale récemment à
Tanger.

La sixième étape de cette tournée,
initiée par le groupe de la Banque po-
pulaire (BP), a permis de mettre la lu-
mière sur les atouts et les opportunités
d’investissement offerts par la région
de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, in-
dique un communiqué du BP. 

Cette rencontre s’est articulée au-
tour de 3 panels, dédiés aux thèmes
"Atouts et opportunités de la région",
"Banque de projets et relance de l’in-
vestissement", et "Mécanismes de fi-
nancement et d’accompagnement",
rapporte la MAP. 

Les différentes interventions ont
permis de mettre en exergue les atouts
de la région en matière de plateformes
industrielles et d’infrastructures logis-
tiques offertes aux opérateurs, ainsi
que les potentialités d’investissement
sectorielles, notamment dans les do-
maines de l’automobile, électronique,
textile, agroalimentaire et tourisme.

Elles ont mis en évidence l’impor-
tance de l’innovation dans l’accéléra-
tion industrielle, ainsi que le rôle de
courroie de transmission que la
banque peut jouer entre le monde uni-
versitaire, le monde industriel et ses
différents partenaires, afin de donner
une impulsion à l’investissement dans
les régions.

Cette rencontre a été marquée
aussi par l’intervention de deux chefs
d’entreprise, qui ont témoigné de l’ac-
compagnement apporté par la Banque
dans la concrétisation de leurs projets
d’investissement industriels.

En marge de cet événement, la
Banque populaire de Tanger-Tétouan
a signé deux conventions de partena-
riats avec la Confédération générale
des entreprises du Maroc (CGEM) de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima d’une
part, et la Chambre de commerce,
d'industrie et de services (CCIS) de la
région d’autre part, pour la promotion
de l’investissement.

"Ces conventions viennent
concrétiser un travail déjà entamé de-
puis des années en étroite collabora-
tion avec la CGEM et la CCIS en
faveur de l’entrepreneuriat dans la ré-
gion", a indiqué le président du direc-
toire de la BP Tanger-Tétouan, Samir
Klaoua, cité dans le communiqué.

De leur côté, les présidents de la
CCIS et de la CGEM Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, Omar Moro et
Adil Rais, ont souligné l’importance de
ces conventions pour soutenir les
TPME dans la relance de leurs activi-
tés.

Cette rencontre a été ponctuée
également par des workshops, au
cours desquels plusieurs chefs d’entre-
prise ont pu bénéficier du conseil et
d’orientations de la part des experts de
la Banque, ses filiales et ses principaux
partenaires pour la concrétisation de
leurs projets d’investissement.

“

La 18ème édition du Salon in-
ternational des centres d’appel

et de contacts au Maroc (SIC-
CAM) se tiendra les 8 et 9 juillet à
Agadir. Ce rendez-vous tant at-
tendu par les professionnels de
l’offshoring, le digital et les
(IT)Technologies de l’informa-
tion, qui réunira 50 exposants et
partenaires sera marqué, notam-
ment, par l’organisation de 12

conférences et un recrutement B
to B (Business to Business), in-
dique un communiqué des organi-
sateurs. Le salon souhaite aider à
la création et au développement
des centres de contacts au Maroc,
le recrutement des compétences
adaptées et la mise en contact des
clients et fournisseurs pour le sec-
teur.

Sept axes seront explorés du-

rant cette édition spéciale portant
sur “Les enjeux des centres d’ap-
pel en 2021”, “Les expériences
réussies en matière de transforma-
tions digitales”, “Les atouts de
Souss-Massa pour l’offshoring et
le digital”, “Télétravail / présentiel
: le bon équilibre”, “Cybersécurité,
RGPD: les protections indispen-
sables”, “Santé et bien être dans
les centres de contacts”, et “For-

mations qualifiantes et certifiantes
pour l’offshoring et le digital”.

Parallèlement au programme
des conférences, une exposition
sera organisée sous le thème
“Vingt ans d’offshoring au
Maroc”, selon le communiqué qui
relève qu’un programme touris-
tique sera organisé aussi pour les
“teambuilding” ainsi qu’un chal-
lenge sportif.

Le 18ème Salon international des centres d’appel et 
de contacts au Maroc prévu les 8 et 9 juillet à Agadir

La Banque 
centrale maintient
sa prévision de
croissance à 5,3%
pour cette année

Le leader du numérique et de
l’électronique, Samsung, a an-

noncé le lancement de deux Pop-
Up stores à Rabat et à El Jadida.

“Pour fêter en beauté la saison
estivale et être plus proche de ses
utilisateurs fidèles ainsi que des
consommateurs marocains, Sam-
sung lance deux nouveaux Pop-Up
stores, des magasins éphémères,
sous forme de stands dans les allées
du centre commercial Label Gal-
lery Rabat et El Jadida”, indique
Samsung dans un communiqué.

L’ouverture de ces deux maga-
sins de proximité porte le nombre
total de Brandshops Samsung au
Maroc à 21 points de vente (Casa-
blanca, Mohammedia, Rabat, Té-
mara, Marrakech, Fès, Tanger,
Agadir, Tétouan, Kénitra, Taza et
Oujda), rapporte la MAP citant la

même source qui annonce que
d’autres ouvertures sont program-
mées.

“Ces implantations permet-
tront à la marque de renforcer sa
présence dans tout le pays, d’être
plus proche des clients et d’aller à
la rencontre des consommateurs
marocains”, explique le top mana-
gement de Samsung Maroc, cité par
le communiqué.

Ainsi, afin d’établir de meil-
leures relations avec les clients, plu-
sieurs services sont offerts sur
place dès le lancement. En effet,
ces points de vente permettront
aux visiteurs d’avoir accès à des
produits authentiques et de bénéfi-
cier de la garantie sur les produits
achetés. Un smart switch permet-
tant le transfert de données est of-
fert aux visiteurs sur place. En

visitant ces Pop-Up stores, le
consommateur pourra pénétrer
dans l’univers de Samsung et parta-
ger une expérience privilégiée,
unique et interactive avec des repré-
sentants de la marque et d’experts
dédiés, pour mieux faire connaître
les fonctionnalités d’un produit ou
service, via des démonstrations et
des explications.

La marque souhaite ainsi don-
ner au public l’opportunité de tes-
ter les produits Samsung et
d’expérimenter, par la même occa-
sion, le pouvoir de l’innovation et
de la technologie de pointe.

“Fidèles au Slogan de la marque
‘Inspirer le monde, créer le futur’,
ces nouveaux points de vente vi-
sent à améliorer le quotidien des
utilisateurs”, conclut le communi-
qué.

Samsung ouvre deux Pop-Up stores à Rabat et à El Jadida
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Les commerçants ont joué,
dans le contexte de la pan-
démie, un rôle incontourna-

ble dans l’élan social, en tant que
relais d’approvisionnement dans
l’ensemble du marché national, a
relevé, récemment à Rabat, le di-
recteur général du commerce au
ministère de l’Industrie, du Com-
merce, de l’Economie verte et nu-
mérique, Abdelouahed Rahal.

Ces acteurs socioéconomiques
qui jouent un rôle vital, vont ainsi
bénéficier de la couverture médi-
cale, considérée comme un vérita-
ble acquis pour cette catégorie, a
souligné M. Rahal qui s’exprimait
lors d’une rencontre tenue en com-
mémoration de la Journée natio-
nale du commerçant, rapporte la
MAP.

Ce grand projet national de
couverture médicale concernera
plus de 500.000 commerçants et se
déroulera en 3 phases, a-t-il pré-
cisé. Une première étape relative à
la généralisation de l’Assurance
maladie obligatoire, à fin 2022,
puis une deuxième relative aux al-
locations familiales, avant de fran-
chir le cap de la retraite du
commerçant en troisième lieu.

De son côté, le président du
Syndicat national des commer-
çants et professionnels, Nabil
Nouri, a indiqué que la célébration
de cette journée qui coïncide avec
le lancement de la généralisation de
la couverture médicale au profit
des commerçants, est une occasion
pour rendre hommage à ces pro-
fessionnels.

Il a, en outre, félicité ces com-
merçants pour cet acquis qui s’ins-
crit dans un chantier d’envergure
répondant aux Hautes Orienta-
tions Royales, appelant, à cet
égard, les professionnels de ce sec-
teur à privilégier davantage le pro-
duit national, facteur clé du succès
de l’industrie marocaine.

D’après le ministère, outre l’ac-
célération de la couverture médi-
cale des commerçants, le plan de
relance du commerce, mis en
œuvre sur la base des recomman-
dations du Forum marocain du
commerce et des nouveaux défis
imposés par la pandémie de la
Covid-19, vise notamment l’ac-

compagnement de la digitalisation
du secteur.

“Moroccan Retail Tech Buil-
der”, est un nouveau projet d’incu-
bation des start-up dans le
domaine du commerce visant à ac-
célérer la digitalisation du secteur,
en stimulant le développement
d’outils digitaux innovants à forte
valeur ajoutée, mis à profit des
commerçants et des consomma-
teurs. Une convention de partena-
riat a été conclue en mars dernier
entre le ministère et l’Université
Mohammed VI Polytechnique de
Benguerir (UM6P), portant sur la
mise en place de ce projet au sein
de l’université.

Et de rappeler que le secteur
du commerce constitue un pilier

de l’économie nationale. Il emploie
plus de 1,6 million de personnes,
soit 15,2% de la population active
du Royaume et contribue à hau-
teur de 9% au PIB national.

Par ailleurs, un accord-cadre de
partenariat pour la revitalisation et
l’accompagnement du secteur du
commerce intérieur a été signé, en
marge de cette rencontre, entre le
ministère et la coordination natio-
nale des organismes profession-
nels les plus représentatifs du
secteur.

Cet accord a pour objectif  de
créer un cadre de partenariat dura-
ble entre les deux parties pour ac-
compagner et réhabiliter le secteur
du commerce intérieur, notam-
ment dans les domaines de la nu-

mérisation et de la formation, d’ac-
célérer la mise en œuvre de la cou-
verture sociale pour les
commerçants indépendants et
d’assurer le suivi des demandes et
attentes des affiliés du secteur dans
un cadre de dialogue permanent et
continu.

Placée sous le thème “La cou-
verture médicale : un véritable ac-
quis pour le commerçant”, la
célébration de cette journée, issue
des recommandations du Forum
marocain du commerce, organisé
en avril 2019 à Marrakech, est l’oc-
casion de faire le point sur les
avancées réalisées dans la mise en
œuvre de la généralisation de la
couverture médicale au profit des
commerçants.

Les commerçants jouent un rôle vital 
en tant que relais d’approvisionnement

La Chambre des représentants a adopté à l’unanimité, mardi en
séance plénière, le projet de loi n° 83-20 portant des dispositions re-
latives au prêt de titres.

Le projet de loi vise notamment à sécuriser les opérations de
prêt de titres qui accordent divers avantages aux acteurs du marché
des capitaux, favoriser la liquidité des valeurs mobilières et permettre
au prêteur d’augmenter la rentabilité de son portefeuille et à l’em-
prunteur d’éviter toute défaillance dans la remise des titres.

Parmi les principaux amendements apportés par ce projet figure
l’élargissement de l’activité du prêt aux non-résidents et aux prêts de
titres étrangers. Il s’agit aussi de l’adoption des contrats-types inter-
nationaux en vue d’attirer les investisseurs étrangers et d’améliorer

l’attractivité du pôle financier.
Le texte a également pour objectif  de sécuriser les opérations

de prêt de titres en les soumettant à l’obligation de constitution de
garanties financières, tout en exonérant certaines opérations conclues
entre des entités du même groupe ou effectuées par certains pro-
fessionnels lorsqu’ils remplissent les conditions fixées par l’adminis-
tration. Ce projet de loi permettra aussi aux personnes physiques
d’emprunter des titres sous certaines conditions définies par l’admi-
nistration sur proposition de l’Autorité marocaine du marché des
capitaux (AMMC). Il porte en outre sur la mise en place d’une pla-
teforme multilatérale consacrée au prêt de titres, dont l’opérateur
sera habilité par l’AMMC.

La Chambre des représentants adopte un projet de loi relatif au prêt de titres
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“

La 18ème édition du Salon in-
ternational des centres d’appel

et de contacts au Maroc (SIC-
CAM) se tiendra les 8 et 9 juillet à
Agadir. Ce rendez-vous tant at-
tendu par les professionnels de
l’offshoring, le digital et les
(IT)Technologies de l’informa-
tion, qui réunira 50 exposants et
partenaires sera marqué, notam-
ment, par l’organisation de 12

conférences et un recrutement B
to B (Business to Business), in-
dique un communiqué des organi-
sateurs. Le salon souhaite aider à
la création et au développement
des centres de contacts au Maroc,
le recrutement des compétences
adaptées et la mise en contact des
clients et fournisseurs pour le sec-
teur.

Sept axes seront explorés du-

rant cette édition spéciale portant
sur “Les enjeux des centres d’ap-
pel en 2021”, “Les expériences
réussies en matière de transforma-
tions digitales”, “Les atouts de
Souss-Massa pour l’offshoring et
le digital”, “Télétravail / présentiel
: le bon équilibre”, “Cybersécurité,
RGPD: les protections indispen-
sables”, “Santé et bien être dans
les centres de contacts”, et “For-

mations qualifiantes et certifiantes
pour l’offshoring et le digital”.

Parallèlement au programme
des conférences, une exposition
sera organisée sous le thème
“Vingt ans d’offshoring au
Maroc”, selon le communiqué qui
relève qu’un programme touris-
tique sera organisé aussi pour les
“teambuilding” ainsi qu’un chal-
lenge sportif.

Le 18ème Salon international des centres d’appel et 
de contacts au Maroc prévu les 8 et 9 juillet à Agadir

Le leader du numérique et de
l’électronique, Samsung, a an-

noncé le lancement de deux Pop-
Up stores à Rabat et à El Jadida.

“Pour fêter en beauté la saison
estivale et être plus proche de ses
utilisateurs fidèles ainsi que des
consommateurs marocains, Sam-
sung lance deux nouveaux Pop-Up
stores, des magasins éphémères,
sous forme de stands dans les allées
du centre commercial Label Gal-
lery Rabat et El Jadida”, indique
Samsung dans un communiqué.

L’ouverture de ces deux maga-
sins de proximité porte le nombre
total de Brandshops Samsung au
Maroc à 21 points de vente (Casa-
blanca, Mohammedia, Rabat, Té-
mara, Marrakech, Fès, Tanger,
Agadir, Tétouan, Kénitra, Taza et
Oujda), rapporte la MAP citant la

même source qui annonce que
d’autres ouvertures sont program-
mées.

“Ces implantations permet-
tront à la marque de renforcer sa
présence dans tout le pays, d’être
plus proche des clients et d’aller à
la rencontre des consommateurs
marocains”, explique le top mana-
gement de Samsung Maroc, cité par
le communiqué.

Ainsi, afin d’établir de meil-
leures relations avec les clients, plu-
sieurs services sont offerts sur
place dès le lancement. En effet,
ces points de vente permettront
aux visiteurs d’avoir accès à des
produits authentiques et de bénéfi-
cier de la garantie sur les produits
achetés. Un smart switch permet-
tant le transfert de données est of-
fert aux visiteurs sur place. En

visitant ces Pop-Up stores, le
consommateur pourra pénétrer
dans l’univers de Samsung et parta-
ger une expérience privilégiée,
unique et interactive avec des repré-
sentants de la marque et d’experts
dédiés, pour mieux faire connaître
les fonctionnalités d’un produit ou
service, via des démonstrations et
des explications.

La marque souhaite ainsi don-
ner au public l’opportunité de tes-
ter les produits Samsung et
d’expérimenter, par la même occa-
sion, le pouvoir de l’innovation et
de la technologie de pointe.

“Fidèles au Slogan de la marque
‘Inspirer le monde, créer le futur’,
ces nouveaux points de vente vi-
sent à améliorer le quotidien des
utilisateurs”, conclut le communi-
qué.

Samsung ouvre deux Pop-Up stores à Rabat et à El Jadida

le plan de 
relance du 
commerce vise
l’accompagnement
de la 
digitalisation 
du secteur



Bouillon

Ouverture des candidatures pour l’édition
2021 du Prix du Maroc du livre 
Le ministère de la Culture, de la Jeunesse et

des Sports - département de la Culture - a
annoncé, mardi, l’ouverture des candidatures
pour la 53è édition du Prix du Maroc du Livre
au titre de l’année 2021.

Au total, neuf  prix seront décernés, concer-
nant le Récit (roman, nouvelle ou texte théâtral),
la Poésie, l’Encouragement à la création littéraire
amazighe (roman, nouvelle, texte théâtral ou
poésie), le Livre pour enfants et jeunes, les
Sciences humaines et les Sciences sociales, ainsi
que les Études littéraires, artistiques et linguis-
tiques, les Études dans le domaine de la culture
amazighe et la Traduction, indique le ministère
sur son site électronique.

Sont éligibles à ces Prix les auteurs de natio-
nalité marocaine, les maisons d’édition et les ins-
titutions culturelles, universitaires et éducatives,
sous réserve de présentation d’une demande ma-
nuscrite signée par l’auteur, ajoute le départe-
ment. Ce concours concerne les ouvrages
publiés en toutes langues, relève le communiqué,
faisant savoir que les candidatures sont ouvertes
uniquement pour les auteurs qui n’ont pas reçu

de prix au cours des trois dernières années et que
la candidature d’un ouvrage ayant déjà gagné un
prix du livre, au niveau national ou international,
n’est pas admise.

Les écrivains, poètes, critiques, chercheurs,
penseurs et traducteurs marocains désireux de
participer à ce concours devront soumettre leur
candidature, accompagnée de huit exemplaires
des ouvrages parus au Maroc ou à l’étranger en
2020, ou d’une copie des ouvrages en format
PDF, en plus de la version originale du livre dans
le cas d’une traduction, avec documents justifiant
les droits de traduction, précise le communiqué.
Les candidats intéressés peuvent déposer leurs
dossiers via le site web : www.prixlivre.mincul-
ture.gov.ma, ou les envoyer par poste, précise le
ministère, notant que les candidatures sont à dé-
poser au plus tard le 22 juillet.

Le Prix du Maroc du Livre compte parmi ses
lauréats notamment Abdelhak El Merini, Abdel-
hadi Tazi, Abdellah Laroui, Abdelkrim Ghellab,
Abdelmajid Benjelloun, Halima Ferhat, Khnata
Bennouna, Mohamed Aziz Lahbabi, Zakia
Daoud et bien d’autres. 
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Le professeur de psychologie à la faculté des lettres et des
sciences humaines Ain Chock de Casablanca, Ahmed Ryadi,
vient de publier un nouvel ouvrage aux éditions Dar Al Rayan à
Casablanca intitulé “Corona: de la théorie du chaos aux troubles
traumatiques”.

Dans son ouvrage, M. Ryadi se penche sur la réalité psycho-
sociale à l’ère de la pandémie du coronavirus “d’une manière
scientifique et précise” partant de son expérience en tant que
clinicien en psycho-oncologie, selon une fiche de présentation
parvenue à la MAP.

La théorie du chaos, comme indiqué sur la couverture de
l’ouvrage, “ne signifie pas l’irrationalité ou l’insoumission à la
loi, mais cela signifie plutôt l’existence d’un système strict im-
perceptible”. Une théorie qui “tente d’étudier les conséquences
désastreuses et les effets négatifs de la pandémie du coronavirus
sur l’avenir de l’Homme et de la nature, et les changements ra-
dicaux qui en résultent dans le mode de vie des individus au sein
des sociétés”, relève le document.

A travers ce lien entre la théorie du chaos et les troubles trau-
matiques, “l’auteur essaye de mettre en avant l’importance d’étu-
dier le comportement humain, sur la base de mécanismes qui
aident à sonder les causes pour faire un diagnostic puis proposer
un traitement”. 

La Fondation Al Mada-Villa des
Arts a organisé, mardi à Rabat, la

pièce de théâtre “Kandicha ... une lé-
gende ?”, un conte sur l’histoire lé-
gendaire de Kandicha, connue pour
sa lutte légendaire face à la colonisa-
tion portugaise. Devenue un mythe
du patrimoine culturel marocain,
Kandicha est une femme rebelle
d’une beauté légendaire, qui se serait
opposée à la colonisation portugaise,
attirant les colons pour s’en débarras-
ser en usant de son ingéniosité, sa dé-
licatesse et à l’aide de ses concitoyens.
Cette oeuvre, qui en est à sa septième
présentation, relate l’histoire “am-
biguë” de Kandicha, également sur-
nommée “la Comtessa”, qui prend
son essence de la culture marocaine,
a expliqué la metteur en scène et réa-
lisatrice de la pièce théâtrale, Saloua
Regragui, notant que c’est un conte
lourd par sa charge ancestrale, qui
trace le portrait d’une femme rebelle

par sa passion patriotique dont l’ori-
gine est des fois attribuée à la ville de
Safi, ou aux environs de Casablanca.
“Petite, j’écoutais cette légende qui
relevait d’une tournure effrayante,
alors que ce n’est pas le cas”, a confié
Mme Regragui dans une déclaration
à la MAP, ajoutant que Kandicha, qui
est une fierté féminine par sa force,
son courage et par l’amour qu’elle
porte à son pays, inspire un senti-
ment d’admiration.

Pour la réalisatrice, la pièce théâ-
trale “Kandicha ... une légende ?”
connait un succès et compte un pu-
blic fidèle, grâce à l’implication des
acteurs, des professionnels en herbe,
à ses expressions corporelles, à son
fond musical marocain et à l’énergie
de l’équipe, qui ont repris de plus
belle après un arrêt dû à la pandémie
du Covid-19.
Pour sa part, l’actrice prodige Sara
Kola, qui incarne Kandicha, a af-

firmé dans une déclaration similaire
que cette légende de femme mili-
tante, qualifiée de mythe, fut victime
de son succès et de son aptitude à
faire face aux colonisateurs qui en fi-
rent une créature surnaturelle (djinn)
aux yeux des gens, affirmant que son
rôle principal est “une fierté fémi-
nine”.

La réalisatrice et metteur en scène
Saloua Regragui est Lauréate de l’ins-
titut supérieur des arts dramatiques et
de l’animation culturelle. Professeure
de théâtre depuis plusieurs années,
elle a travaillé dans des films maro-
cains et étrangers en tant qu’actrice et
a mis en scène plusieurs pièces théâ-
trales.

Saloua Regragui est passée à la
réalisation ces dernières années, en-
registrant plusieurs prix pour ses
courts-métrages, notamment des prix
de meilleure réalisatrice aux États-
unis, en Allemagne et en Autriche. 

La lutte féminine contre le colonialisme au coeur
de la pièce théâtrale “Kandicha ... une légende ?”
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re «De la haine à Hollywood»
de Said Taghmaoui

Récit du passage 
d’un jeune de
banlieue à la vie
rêvée des stars 
Saïd Taghmaoui, acteur franco-ma-

rocain naturalisé américain depuis
2008, a récemment publié son au-

tobiographie «De la haine à Hollywood»,
aux éditions Cherche-Midi. Révélé dans
le film «La Haine» de Mathieu Kassovitz
avec une nomination aux César dans la
catégorie meilleur espoir masculin
(1996), il décide par la suite de croire en
lui et part conquérir Hollywood aux
États-Unis. Depuis, il enchaîne les rôles
avec des films qui ont une résonance in-
ternationale, comme  «Wonder
Woman»  (2017),  «Les Rois du dé-
sert»  (1999), «John Wick Parabel-
lum»  (2019),  ou encore dans la
série «Lost» (2009).  Dans son autobio-
graphie, l’acteur revient sur sa carrière
ponctuée par plusieurs difficultés et re-
trace, sans gêne, son passage d’un jeune
de banlieue à la vie rêvée des stars de ci-
néma.

«C’est une autobiographie que j’ai
mis quatre ans à écrire. Il y a plein d’ar-
tistes et d’acteurs qui racontent leur vie
de façon édulcorée, un peu à l’eau de
rose. Moi, ce n’est pas une success story,
c’est plus une introspection, proche
d’une psychanalyse», explique Said Tagh-
maoui dans un entretien accordé à nos
confrères de Franceinfo. «Ça a été très,

très douloureux, très délicat et je suis en-
core un peu fragile et un peu fébrile par
rapport à tout cela. Mais on commence
à voir la lumière au bout du tunnel. Ça a
vraiment été une aventure complexe»,
ajoute-t-il. L’idée derrière ce livre qui
constitue un vrai message d’espoir, «c’est
c’est de partager les expériences», sou-
ligne l’acteur franco-marocain. Et d’ajou-
ter : «l’émigration est quelque chose de
compliqué et j’ai essayé d’aborder les
choses à travers moi en étant le cobaye
de ma propre vie, puisque c’est mon
œuvre. J’espère que ça va parler à plein
de gens, et pas qu’à la communauté ma-
ghrébine, mais à toutes les personnes,
toutes catégories confondues, parce que
c’est avant tout une histoire humaine».

Celui qui dit ne pas avoir de bons
souvenirs d’enfance explique dans cet
entretien réalisé par Élodie Suigo que la
boxe a été son vrai mode d’expression.
«La boxe, c’est un relais de l’éducation,
littéralement, dit-il. C’est peut-être la pire
et la meilleure chose qui me soit arrivée
parce que c’est très dur, très douloureux.
Et puis, il y a aussi une forme d’autodes-
truction là-dedans, c’est-à-dire que tu y
vas et plus tu prends des coups, plus tu
en donnes. Tu t’aperçois que la douleur
est réelle. Elle est tellement réelle que tu

as besoin de te faire mal pour exister,
alors tu te fais mal pour te rappeler que
tu es vivant».

Concernant sa relation tendue avec
Olivier Dahan, l’homme qui lui a permis
d’accomplir ses premiers pas au cinéma
avec «Frères : La Roulette rouge» (1994),
Said Taghmaoui affirme que ce dernier
lui a quand même asséné un coup très
dur qui lui reste encore aujourd’hui à tra-
vers la gorge. «C’était très violent parce
que j’étais conscient que j’étais jeune
Arabe en France et que c’était compli-
qué, que beaucoup avaient essayé avant
moi et n’avaient pas réussi pour des rai-
sons pas très lumineuses», explique-t-il.
«Donc j’ai très vite compris que la seule
façon de faire ce métier correctement
c’était d’appartenir à une famille cinéma-
tographique. D’où cette volonté dès le
début, très tôt, de m’attacher à des met-
teurs en scène et faire partie de leur fa-
mille, c’est-à-dire vivre avec eux, changer
les couches de leurs enfants et Olivier
Dahan fait partie de ces gens à qui j’ai
dédié ma vie à un moment donné», pré-
cise-t-il. Et d’expliquer : «Et qu’est-ce qui
va se passer ? La personne la plus intime,
la famille absolue te trahit comme le der-
nier des traîtres. Quand j’ai fini d’écrire
ce passage, la première chose que j’ai

faite c’est de l’envoyer à Olivier et il m’a
dit : “Oui, tout est vrai, j’ai été le plus
grand des connards”».

C’est à ce moment que l’acteur dit
avoir pris conscience de sa condition
d’Arabe et de ses conséquences sur sa vie
d’acteur. «Je savais que ça me pendait au
nez, mais tant que tu ne le vis pas, tu te
dis que tu passes entre les mailles du filet
jusqu’au jour où ça arrive. Et c’est long-
temps après que j’ai réfléchi et me suis
demandé pourquoi Vincent avait deux
nominations, pour le même boulot, fait
de la même façon. Et tu t’expliques cela
par la famille. C’est là que je sais ce que
je deviendrai ou pas», raconte-t-il.

Abordant son parcours à Holly-
wood, l’artiste révèle qu’il est très heu-
reux d’être dans cette position parce que
«tout le monde pense que pour réussir, il
faut faire des rôles principaux», dit-il.
«Quand tu es acteur à mon niveau, t’as
qu’une seule envie, c’est de travailler.
Alors, ça ne s’est pas fait en une nuit, la
position que j’ai là-bas est très difficile à
obtenir. Ça reste un miracle parce que je
ne parle pas leur langue, je n’y suis pas
né. Je suis un immigré !», conclut l’acteur
qui s’est toujours montré fier de ses ori-
gines marocaines.

Mehdi Ouassat

Le Musée Mohammed VI
d’Art Moderne et Contem-
porain abritera, du 7 juillet au

9 octobre 2021, l’exposition “Dela-
croix, souvenirs d’un voyage au
Maroc”, une première sur le conti-
nent africain et dans le monde

arabe.“Près de deux siècles après
son voyage au Maroc, le peintre Eu-
gène Delacroix revient à Rabat, au
Musée Mohammed VI d’Art Mo-
derne et Contemporain, du 7 juillet
au 9 octobre 2021. L’exposition
+Delacroix, souvenirs d’un voyage

au Maroc+, organisée avec le
Musée national Eugène-Delacroix-
Etablissement Public du Musée du
Louvre, est une première sur le
continent africain et dans le monde
arabe”, indique lundi la Fondation
nationale des musées.
“Delacroix, souvenirs d’un voyage
au Maroc” retrace le voyage du
peintre à travers des tableaux, des
dessins, des aquarelles mais égale-
ment la quasi totalité des objets,
des vêtements, des armes et des
instruments de musique qu’il a rap-
portés de son voyage et qui l’ont
accompagné durant toute sa car-
rière d’artiste. Il est ainsi le premier
ambassadeur de la lumière et des
couleurs marocaines qui l’envou-
tent, des costumes et des traditions
qu’il dessine et peint avec émerveil-
lement, souligne la Fondation dans
un communiqué, notant que dès
son retour en France, et jusqu’à sa
mort, l’artiste ne cesse de repro-
duire dans ses oeuvres les nom-

breuses influences rapportées de
son voyage

Cette exposition-événement
permettra aux Marocains de dé-
couvrir l’histoire du peintre et de ce
voyage qui apporte également une
clé de lecture et de compréhension
de cette époque au Maroc, sur les
plans historique, diplomatique et
surtout artistique, selon la même
source.

Dans le sillage de la volonté de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI
de toujours maintenir un lien fort
entre les Marocains Résidents à
l’Etranger (MRE) et leur pays
d’origine, la Fondation Nationale
des Musées indique qu’elle accorde
une réduction de 50% pour l’expo-
sition “Delacroix, souvenirs d’un
voyage au Maroc” sur présentation
du passeport. La réduction s’ap-
plique également dans les musées
gérés par la FNM, à savoir : le
Musée de l’Histoire et des Civilisa-
tions à Rabat, le Musée Archéolo-

gique de Tétouan, le Musée la Kas-
bah des cultures méditerranéennes
de Tanger, le Musée national de la
céramique de Safi, Dar El Bacha
Musée des confluences et Musée
Tissage et du Tapis Dar Si Said à
Marrakech, le Musée Mohammed
VI d’Art Moderne et Contempo-
rain et le musée national de la pho-
tographie à Rabat, durant tout l’été.

Cette opération est appuyée
par l’Office National du Tourisme
Marocain (ONMT) et Royal Air
Maroc (RAM) qui, en se mobilisant
pour la promotion des arts et la
culture, met à la disposition ses
avions pour le transport des ar-
tistes et des oeuvres artistiques
(dont la prestigieuse collection De-
lacroix), ajoute-t-on.

“Delacroix, souvenirs du
Maroc” est une exposition organi-
sée par la Fondation Nationale des
Musées et le musée national Eu-
gène-Delacroix – Etablissement
Public du Musée du Louvre. 

Rabat abrite l’exposition “Delacroix, souvenirs d’un voyage
au Maroc”, une première en Afrique et dans le monde arabe
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Ouverture des candidatures pour l’édition
2021 du Prix du Maroc du livre 
Le ministère de la Culture, de la Jeunesse et

des Sports - département de la Culture - a
annoncé, mardi, l’ouverture des candidatures
pour la 53è édition du Prix du Maroc du Livre
au titre de l’année 2021.

Au total, neuf  prix seront décernés, concer-
nant le Récit (roman, nouvelle ou texte théâtral),
la Poésie, l’Encouragement à la création littéraire
amazighe (roman, nouvelle, texte théâtral ou
poésie), le Livre pour enfants et jeunes, les
Sciences humaines et les Sciences sociales, ainsi
que les Études littéraires, artistiques et linguis-
tiques, les Études dans le domaine de la culture
amazighe et la Traduction, indique le ministère
sur son site électronique.

Sont éligibles à ces Prix les auteurs de natio-
nalité marocaine, les maisons d’édition et les ins-
titutions culturelles, universitaires et éducatives,
sous réserve de présentation d’une demande ma-
nuscrite signée par l’auteur, ajoute le départe-
ment. Ce concours concerne les ouvrages
publiés en toutes langues, relève le communiqué,
faisant savoir que les candidatures sont ouvertes
uniquement pour les auteurs qui n’ont pas reçu

de prix au cours des trois dernières années et que
la candidature d’un ouvrage ayant déjà gagné un
prix du livre, au niveau national ou international,
n’est pas admise.

Les écrivains, poètes, critiques, chercheurs,
penseurs et traducteurs marocains désireux de
participer à ce concours devront soumettre leur
candidature, accompagnée de huit exemplaires
des ouvrages parus au Maroc ou à l’étranger en
2020, ou d’une copie des ouvrages en format
PDF, en plus de la version originale du livre dans
le cas d’une traduction, avec documents justifiant
les droits de traduction, précise le communiqué.
Les candidats intéressés peuvent déposer leurs
dossiers via le site web : www.prixlivre.mincul-
ture.gov.ma, ou les envoyer par poste, précise le
ministère, notant que les candidatures sont à dé-
poser au plus tard le 22 juillet.

Le Prix du Maroc du Livre compte parmi ses
lauréats notamment Abdelhak El Merini, Abdel-
hadi Tazi, Abdellah Laroui, Abdelkrim Ghellab,
Abdelmajid Benjelloun, Halima Ferhat, Khnata
Bennouna, Mohamed Aziz Lahbabi, Zakia
Daoud et bien d’autres. 
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Le professeur de psychologie à la faculté des lettres et des
sciences humaines Ain Chock de Casablanca, Ahmed Ryadi,
vient de publier un nouvel ouvrage aux éditions Dar Al Rayan à
Casablanca intitulé “Corona: de la théorie du chaos aux troubles
traumatiques”.

Dans son ouvrage, M. Ryadi se penche sur la réalité psycho-
sociale à l’ère de la pandémie du coronavirus “d’une manière
scientifique et précise” partant de son expérience en tant que
clinicien en psycho-oncologie, selon une fiche de présentation
parvenue à la MAP.

La théorie du chaos, comme indiqué sur la couverture de
l’ouvrage, “ne signifie pas l’irrationalité ou l’insoumission à la
loi, mais cela signifie plutôt l’existence d’un système strict im-
perceptible”. Une théorie qui “tente d’étudier les conséquences
désastreuses et les effets négatifs de la pandémie du coronavirus
sur l’avenir de l’Homme et de la nature, et les changements ra-
dicaux qui en résultent dans le mode de vie des individus au sein
des sociétés”, relève le document.

A travers ce lien entre la théorie du chaos et les troubles trau-
matiques, “l’auteur essaye de mettre en avant l’importance d’étu-
dier le comportement humain, sur la base de mécanismes qui
aident à sonder les causes pour faire un diagnostic puis proposer
un traitement”. 

La Fondation Al Mada-Villa des
Arts a organisé, mardi à Rabat, la

pièce de théâtre “Kandicha ... une lé-
gende ?”, un conte sur l’histoire lé-
gendaire de Kandicha, connue pour
sa lutte légendaire face à la colonisa-
tion portugaise. Devenue un mythe
du patrimoine culturel marocain,
Kandicha est une femme rebelle
d’une beauté légendaire, qui se serait
opposée à la colonisation portugaise,
attirant les colons pour s’en débarras-
ser en usant de son ingéniosité, sa dé-
licatesse et à l’aide de ses concitoyens.
Cette oeuvre, qui en est à sa septième
présentation, relate l’histoire “am-
biguë” de Kandicha, également sur-
nommée “la Comtessa”, qui prend
son essence de la culture marocaine,
a expliqué la metteur en scène et réa-
lisatrice de la pièce théâtrale, Saloua
Regragui, notant que c’est un conte
lourd par sa charge ancestrale, qui
trace le portrait d’une femme rebelle

par sa passion patriotique dont l’ori-
gine est des fois attribuée à la ville de
Safi, ou aux environs de Casablanca.
“Petite, j’écoutais cette légende qui
relevait d’une tournure effrayante,
alors que ce n’est pas le cas”, a confié
Mme Regragui dans une déclaration
à la MAP, ajoutant que Kandicha, qui
est une fierté féminine par sa force,
son courage et par l’amour qu’elle
porte à son pays, inspire un senti-
ment d’admiration.

Pour la réalisatrice, la pièce théâ-
trale “Kandicha ... une légende ?”
connait un succès et compte un pu-
blic fidèle, grâce à l’implication des
acteurs, des professionnels en herbe,
à ses expressions corporelles, à son
fond musical marocain et à l’énergie
de l’équipe, qui ont repris de plus
belle après un arrêt dû à la pandémie
du Covid-19.
Pour sa part, l’actrice prodige Sara
Kola, qui incarne Kandicha, a af-

firmé dans une déclaration similaire
que cette légende de femme mili-
tante, qualifiée de mythe, fut victime
de son succès et de son aptitude à
faire face aux colonisateurs qui en fi-
rent une créature surnaturelle (djinn)
aux yeux des gens, affirmant que son
rôle principal est “une fierté fémi-
nine”.

La réalisatrice et metteur en scène
Saloua Regragui est Lauréate de l’ins-
titut supérieur des arts dramatiques et
de l’animation culturelle. Professeure
de théâtre depuis plusieurs années,
elle a travaillé dans des films maro-
cains et étrangers en tant qu’actrice et
a mis en scène plusieurs pièces théâ-
trales.

Saloua Regragui est passée à la
réalisation ces dernières années, en-
registrant plusieurs prix pour ses
courts-métrages, notamment des prix
de meilleure réalisatrice aux États-
unis, en Allemagne et en Autriche. 

La lutte féminine contre le colonialisme au coeur
de la pièce théâtrale “Kandicha ... une légende ?”
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re «De la haine à Hollywood»
de Said Taghmaoui

Récit du passage 
d’un jeune de
banlieue à la vie
rêvée des stars 
Saïd Taghmaoui, acteur franco-ma-

rocain naturalisé américain depuis
2008, a récemment publié son au-

tobiographie «De la haine à Hollywood»,
aux éditions Cherche-Midi. Révélé dans
le film «La Haine» de Mathieu Kassovitz
avec une nomination aux César dans la
catégorie meilleur espoir masculin
(1996), il décide par la suite de croire en
lui et part conquérir Hollywood aux
États-Unis. Depuis, il enchaîne les rôles
avec des films qui ont une résonance in-
ternationale, comme  «Wonder
Woman»  (2017),  «Les Rois du dé-
sert»  (1999), «John Wick Parabel-
lum»  (2019),  ou encore dans la
série «Lost» (2009).  Dans son autobio-
graphie, l’acteur revient sur sa carrière
ponctuée par plusieurs difficultés et re-
trace, sans gêne, son passage d’un jeune
de banlieue à la vie rêvée des stars de ci-
néma.

«C’est une autobiographie que j’ai
mis quatre ans à écrire. Il y a plein d’ar-
tistes et d’acteurs qui racontent leur vie
de façon édulcorée, un peu à l’eau de
rose. Moi, ce n’est pas une success story,
c’est plus une introspection, proche
d’une psychanalyse», explique Said Tagh-
maoui dans un entretien accordé à nos
confrères de Franceinfo. «Ça a été très,

très douloureux, très délicat et je suis en-
core un peu fragile et un peu fébrile par
rapport à tout cela. Mais on commence
à voir la lumière au bout du tunnel. Ça a
vraiment été une aventure complexe»,
ajoute-t-il. L’idée derrière ce livre qui
constitue un vrai message d’espoir, «c’est
c’est de partager les expériences», sou-
ligne l’acteur franco-marocain. Et d’ajou-
ter : «l’émigration est quelque chose de
compliqué et j’ai essayé d’aborder les
choses à travers moi en étant le cobaye
de ma propre vie, puisque c’est mon
œuvre. J’espère que ça va parler à plein
de gens, et pas qu’à la communauté ma-
ghrébine, mais à toutes les personnes,
toutes catégories confondues, parce que
c’est avant tout une histoire humaine».

Celui qui dit ne pas avoir de bons
souvenirs d’enfance explique dans cet
entretien réalisé par Élodie Suigo que la
boxe a été son vrai mode d’expression.
«La boxe, c’est un relais de l’éducation,
littéralement, dit-il. C’est peut-être la pire
et la meilleure chose qui me soit arrivée
parce que c’est très dur, très douloureux.
Et puis, il y a aussi une forme d’autodes-
truction là-dedans, c’est-à-dire que tu y
vas et plus tu prends des coups, plus tu
en donnes. Tu t’aperçois que la douleur
est réelle. Elle est tellement réelle que tu

as besoin de te faire mal pour exister,
alors tu te fais mal pour te rappeler que
tu es vivant».

Concernant sa relation tendue avec
Olivier Dahan, l’homme qui lui a permis
d’accomplir ses premiers pas au cinéma
avec «Frères : La Roulette rouge» (1994),
Said Taghmaoui affirme que ce dernier
lui a quand même asséné un coup très
dur qui lui reste encore aujourd’hui à tra-
vers la gorge. «C’était très violent parce
que j’étais conscient que j’étais jeune
Arabe en France et que c’était compli-
qué, que beaucoup avaient essayé avant
moi et n’avaient pas réussi pour des rai-
sons pas très lumineuses», explique-t-il.
«Donc j’ai très vite compris que la seule
façon de faire ce métier correctement
c’était d’appartenir à une famille cinéma-
tographique. D’où cette volonté dès le
début, très tôt, de m’attacher à des met-
teurs en scène et faire partie de leur fa-
mille, c’est-à-dire vivre avec eux, changer
les couches de leurs enfants et Olivier
Dahan fait partie de ces gens à qui j’ai
dédié ma vie à un moment donné», pré-
cise-t-il. Et d’expliquer : «Et qu’est-ce qui
va se passer ? La personne la plus intime,
la famille absolue te trahit comme le der-
nier des traîtres. Quand j’ai fini d’écrire
ce passage, la première chose que j’ai

faite c’est de l’envoyer à Olivier et il m’a
dit : “Oui, tout est vrai, j’ai été le plus
grand des connards”».

C’est à ce moment que l’acteur dit
avoir pris conscience de sa condition
d’Arabe et de ses conséquences sur sa vie
d’acteur. «Je savais que ça me pendait au
nez, mais tant que tu ne le vis pas, tu te
dis que tu passes entre les mailles du filet
jusqu’au jour où ça arrive. Et c’est long-
temps après que j’ai réfléchi et me suis
demandé pourquoi Vincent avait deux
nominations, pour le même boulot, fait
de la même façon. Et tu t’expliques cela
par la famille. C’est là que je sais ce que
je deviendrai ou pas», raconte-t-il.

Abordant son parcours à Holly-
wood, l’artiste révèle qu’il est très heu-
reux d’être dans cette position parce que
«tout le monde pense que pour réussir, il
faut faire des rôles principaux», dit-il.
«Quand tu es acteur à mon niveau, t’as
qu’une seule envie, c’est de travailler.
Alors, ça ne s’est pas fait en une nuit, la
position que j’ai là-bas est très difficile à
obtenir. Ça reste un miracle parce que je
ne parle pas leur langue, je n’y suis pas
né. Je suis un immigré !», conclut l’acteur
qui s’est toujours montré fier de ses ori-
gines marocaines.

Mehdi Ouassat

Le Musée Mohammed VI
d’Art Moderne et Contem-
porain abritera, du 7 juillet au

9 octobre 2021, l’exposition “Dela-
croix, souvenirs d’un voyage au
Maroc”, une première sur le conti-
nent africain et dans le monde

arabe.“Près de deux siècles après
son voyage au Maroc, le peintre Eu-
gène Delacroix revient à Rabat, au
Musée Mohammed VI d’Art Mo-
derne et Contemporain, du 7 juillet
au 9 octobre 2021. L’exposition
+Delacroix, souvenirs d’un voyage

au Maroc+, organisée avec le
Musée national Eugène-Delacroix-
Etablissement Public du Musée du
Louvre, est une première sur le
continent africain et dans le monde
arabe”, indique lundi la Fondation
nationale des musées.
“Delacroix, souvenirs d’un voyage
au Maroc” retrace le voyage du
peintre à travers des tableaux, des
dessins, des aquarelles mais égale-
ment la quasi totalité des objets,
des vêtements, des armes et des
instruments de musique qu’il a rap-
portés de son voyage et qui l’ont
accompagné durant toute sa car-
rière d’artiste. Il est ainsi le premier
ambassadeur de la lumière et des
couleurs marocaines qui l’envou-
tent, des costumes et des traditions
qu’il dessine et peint avec émerveil-
lement, souligne la Fondation dans
un communiqué, notant que dès
son retour en France, et jusqu’à sa
mort, l’artiste ne cesse de repro-
duire dans ses oeuvres les nom-

breuses influences rapportées de
son voyage

Cette exposition-événement
permettra aux Marocains de dé-
couvrir l’histoire du peintre et de ce
voyage qui apporte également une
clé de lecture et de compréhension
de cette époque au Maroc, sur les
plans historique, diplomatique et
surtout artistique, selon la même
source.

Dans le sillage de la volonté de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI
de toujours maintenir un lien fort
entre les Marocains Résidents à
l’Etranger (MRE) et leur pays
d’origine, la Fondation Nationale
des Musées indique qu’elle accorde
une réduction de 50% pour l’expo-
sition “Delacroix, souvenirs d’un
voyage au Maroc” sur présentation
du passeport. La réduction s’ap-
plique également dans les musées
gérés par la FNM, à savoir : le
Musée de l’Histoire et des Civilisa-
tions à Rabat, le Musée Archéolo-

gique de Tétouan, le Musée la Kas-
bah des cultures méditerranéennes
de Tanger, le Musée national de la
céramique de Safi, Dar El Bacha
Musée des confluences et Musée
Tissage et du Tapis Dar Si Said à
Marrakech, le Musée Mohammed
VI d’Art Moderne et Contempo-
rain et le musée national de la pho-
tographie à Rabat, durant tout l’été.

Cette opération est appuyée
par l’Office National du Tourisme
Marocain (ONMT) et Royal Air
Maroc (RAM) qui, en se mobilisant
pour la promotion des arts et la
culture, met à la disposition ses
avions pour le transport des ar-
tistes et des oeuvres artistiques
(dont la prestigieuse collection De-
lacroix), ajoute-t-on.

“Delacroix, souvenirs du
Maroc” est une exposition organi-
sée par la Fondation Nationale des
Musées et le musée national Eu-
gène-Delacroix – Etablissement
Public du Musée du Louvre. 

Rabat abrite l’exposition “Delacroix, souvenirs d’un voyage
au Maroc”, une première en Afrique et dans le monde arabe

























05h00 : Okoo
07h10 : O la
belle vie
07h45 : Les té-
moins d’outre-
mer
08h15 : Dans
votre région
09h15 : Les che-
mins de
D’Umani
09h50 : Ensem-
ble c’est mieux !
10h35 : L’info
outre-mer
10h50 : Le 12-13 
11h55 : Météo à
la carte : Maga-
zine
12h55 : Rex :
Série
15h15 : Des
chiffes et des
lettres : Jeu
16h00 : Slam :
Jeu
16h45 : Ques-

tions pour un
champion : Jeu
17h30 : Le 18.30
18h00 : Le 19-20
19h00 : Vu
19h20 : Plus
belle la vie :
Série française
19h45 : Tout le
sport
20h05 : Les gar-
diennes : Film
22h25 : Y’a plus
marqué : Docu-
mentaire
23h10 : Ua
huka, l’île aux
chevaux
00h00 : Faut pas
rêver
01h55 : Roubaix
: la nouvelle
face du pile
02h50 : Les ma-
tinales
03h20 : Slam
03h55 : Ques-
tion pour un
champion.

05:50:00 : RELIGIEUX : Coran
avec lauréats mawahib tajwid
al qor'an
06:00:00 : MAGAZINE : Ch'hi-
wat bladi  
06:25:00 : MAGAZINE : SABA-
HIYAT 2M
07:10:00 : MAGAZINE : KIF AL
HAL
07:45:00 : MAGAZINE : POP
UP
08:15:00 : MAGAZINE : RA-
CHID SHOW
09:45:00 : SERIE : SAADI B
BNATI  
10:05:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
10:15:00 : FEUILLETON :
3awdat al mountaqim
10:55:00 : MAGAZINE : KIF AL
HAL
11:10:00 : MAGAZINE : SABA-
HIYAT 2M
12:00:00 : SERIE : Dima jirane
12:35:00 : INFORMATION :
BULLETIN METEO
12:45:00 : INFORMATION : AL
AKHBAR
13:15:00 : SPORT : MOUJAZ
RIYADI
13:25:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI
14:15:00 : INFORMATION :
ECO NEWS
14:20:00 : INFORMATION :
JOURNAL AMAZIGH
14:30:00 : FEUILLETON : FA-
DILA
15:50:00 : SERIE : OUCHEN
16:20:00 : FEUILLETON :
3awdat al mountaqim
17:15:00 : MAGAZINE : JUST
FOR LAUGHS
17:40:00 : DESSIN ANIME :
SADIQ ATTARIQ
17:45:00 : DESSIN ANIME :
Glumpers
17:45:00 : DESSIN ANIME :
FADI WA FATINE
17:55:00 : DESSIN ANIME : ZIG
& SHARKO
18:05:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE JAZIRAT AL KANZ
18:15:00 : MAGAZINE :
CH'HIWA MA3A CHOUMI-
CHA 
18:20:00 : MAGAZINE : POP
UP
18:35:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA  
19:25:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
20:15:00 : INFORMATION :
INFO SOIR
20:45:00 : SPORT : QUE DU
SPORT
20:50:00 : INFORMATION :
BULLETIN METEO
20:55:00 : INFORMATION :
ECO NEWS
21:00:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE SUCCESS STORY OFPPT
21:10:00 : INFORMATION :
BULLETIN METEO
21:15:00 : INFORMATION : AL
MASSAIYA
21:45:00 : MAGAZINE : CAP-
SULE NBNIOU AL HAYAT
21:50:00 : FEUILLETON : DAR
ASSAL3A
22:45:00 : MAGAZINE :
GRAND ANGLE
23:45:00 : MAGAZINE : NIDAE
00:05:00 : FEUILLETON : MIN
AJLI IBNI
00:50:00 : FEUILLETON : AL
WA3D
01:35:00 : MAGAZINE :
CONFIDENCES DE PRESSE
02:40:00 : SERIE : HOSSEIN &
SAFIA
03:30:00 : MAGAZINE : MA3A
ANNASS
04:25:00 : FEUILLETON : AT-
TOYOUR AL MAJROUHA  
05:10:00 : DOCUMENTAIRE :
La musique dans la vie

07:00 : Lecture du
Saint Coran 
07:05 : Tinoubka
07:40 : Ichaa Mam-
laka
08:35 : Amouddou
09:30 : Oujouh El Ja-
dida
10:00 : Hayat Jadida
Ep13
10:20 : Hayati Ep 12
11:15 : Marhba bi
Shabi Ep7
11:50 : Moudir Laam
Ep 17
12:10 : Moudir Laam
Ep 18
12:25 : Ahlam City
Ep 14
13:00 : JT Addahira
13:20 : Naam Lalla
Ep 22
14:00 : JT en Ama-
zigh  
14:20 : JT en Espa-
gnol
14:40 : Chabab
Mamlaka Ep 36
14:50 : Chabab Fi
Wajiha
15:50 : Amakin Fi
Dakira
16:40 : Hayat Jadida
Ep 13
17:00 : Entre Ciel et
Terre : Taiwan
18:00 : Moudawala
18:50 : Majala Arrya-
dia
19:00 : JT en Français
19:20 : Marhba bi
Shabi Ep8
19:50 : Intidarat
19:55 : Moudir Laam
Ep 19
20:10 : Moudir Laam
Ep 20
20:25 : Ahlam City
Ep15
21:00 : JT Principal
22:00 : Hayna  Ep 11
22:31 : Hayna  Ep 12
23:05 : Sounaa
Fourja
23:40 : Dernier bulle-
tin d’information
00:00 : Moudawala
01:00 : Entre Ciel et
Terre : Taiwan
02:00 : Oujouh  El Ja-
dida
02:30 : Naam Lalla
Ep22
03:00 : Marhba bi
Shabi Ep8
03:30 : Hayati Ep 12
04:30 : Tinoubka
05:00 : Ichaa Mam-
laka
06:00 : Amouddou

05h30 : Tfou
07h30 : Téléshopping
08h25 : Petits secrets en fa-
mille
08h55 : Ici tout commence
09h25 : Demain nous ap-
partient
10h00 : Les feux de
l’amour : Série
11h00 : Les 12 coups de
midi
12h00 : Journal
12h55 : Méditation et ten-
tation : Téléfilm
14h45 : Dans les griffes du
stripteaseur : Téléfilm
16h25 : Familles nom-
breuses : la vie en XXL
17h30 : Ici tout commence
: Série française
18h10 : Demain nous ap-
partient : Série française
19h00 : Journal
19h40 : Météo, c’est Cante-
loup
20h05 : Gloria : Série
22h15 : New York : Série.

05h00 : Le 6h
info
05h30 : Téléma-
tin
08h35 : Amour,
gloire et beauté
: Série améri-
caine

08h55 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
09h35 : Un mot
peut en cacher
un autre : Jeu
10h15 : Les
z’amours : Jeu
10h50 : Tout le
monde veut
prendre sa
place : Jeu
12h00 : Journal
12h50 : Ça com-
mence au-
jourd’hui :
Magazine
15h15 : Affaire
conclue : Maga-
zine
17h00 : Tout le
monde a son
mot à dire : Jeu
17h35 : N’ou-
bliez pas les pa-
roles : Jeu
18h45 : Météo
19h00 : Jounal
19h45 : Un si
grand soleil :
Série française
20h05 : Cash in-
vestigation :
Magazine
22h00 : Complé-
ment d’enquête
: Magazine
23h05 : Nous,
les Européens
23h05 : 13h15, le
dimanche
01h10 : Ça com-
mence au-
jourd’hui
02h10 : Affaire
conclue
02h55 : Pays et
marchés du
monde.

05h00 : M6 music
05h50 : M6 kid
07h50 : M6 boutique
09h05 : Ça peut vous
arriver. Magazine
10h30 : Ça peut vous
arriver  chez vous.
Magazine
11h45 : Le 12.45
12h40 : Scènes de
ménages : Série fran-
çaise
13h00 : Un bonheur à
récolter. Comédie
14h55 : Les reines du
shopping
15h55 : Incroyables
transformations. Di-
vertissement
16h35 : La meilleure
boulangerie de
France
18h45 : Le 19.45,
météo
19h30 : Scènes de
ménages : Série fran-
çaise
21h05 : Top chef. Di-
vertissement
22h20 : Top chef  …
les grands duels.
23h15 : Top chef : les
meilleurs moments
23h55 : Top chef : les
grands duels
01h15 : Les nuits de
M6

18h45 : Arte
journal
19h05 : 28 mi-
nutes. Magazine
19h50 : Tu mour-
ras moins bête
19h55 : Le prix
de la paix. Série
22h30 : Quand
j’étais grand. Té-
léfilm

23h55 : Un der-
nier tango
01h15 : Les pre-
miers peuples
des Amériques
02h10 : L’énigme
de la fausse
momie

05h00 MATINALE  RADIO
AR 
07h00 Matinales Infos 
08h00 « Sabahiyat l akhbar»
10h00 Matinales Infos 
(rediff.)
11h05 Emission « Hyati»
12h05 Emission « Eco Débat »
13h00 «  Madar l akhbar »
15h05 Emission 
«Moutir lil jadal»
16h00 Edition AR (16-17h)
17h05 Emission 
« On S’dit Tout »
18h05 Emission « Binatna » 
19h00 Soir Info : 
informations en français
20h00 «  Ghorfat l akhbar »
21h35 « Mina lqahira »    
22h05 Emission 
«FBM lmowajaha»
23h00 « Soir Infos ar»
23h35 « Mina Lqahira »    
00h05 « Débrief Rabat»    
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Trois matches au pre-
mier tour, zéro but en-
caissé, la seule fois où
cela était arrivé aux

Anglais, ils avaient fini cham-
pions du monde, en 1966. De
quoi commencer à rêver, malgré
une attaque patraque et un adver-
saire relevé en huitièmes à Wem-
bley 

Avant le début de la compé-
tition, tout le monde se pâmait
face à la puissance offensive des
"Three Lions" anglais et ne de-
mandait qu'à être ébloui par
Harry Kane, Phil Foden, Jadon
Sancho, Marcus Rashford ou Ra-
heem Sterling...

Ces espoirs semblaient d'au-
tant plus fondés que l'Angleterre
avait traversé son groupe élimi-
natoires en inscrivant 37 buts en
huit rencontres.

Mais pour le moment, seul
l'ailier de Manchester City, auteur
des deux buts de sa sélection
dans cet Euro, a - à peu près -
tenu son rang.

Depuis la fin des élimina-
toires - il y a plus d'un an et demi
déjà - Gareth Southgate a pro-
gressivement adopté une ap-

proche plus prudente dans le jeu.
Lors de la dernière Ligue des

nations, il avait tenté un retour à
une organisation à trois centraux
qui avait mené l'Angleterre en
demi-finale du Mondial russe.

Mais cela s'était soldé par un
demi-échec, puisqu'elle avait ter-
miné 3e de sa poule derrière la
Belgique et le Danemark.

Il est depuis revenu à système
en 4-2-3-1 ou 4-3-3 consolidé par
un immuable double pivot dé-
fensif  et des latéraux bridés dans
leur expression offensive, surtout
dès que les "Three Lions" se
trouvent devant au score.

Cette prudence assumée peut
s'expliquer de plusieurs façons, la
première étant les leçons tirées
du sacre des Bleus de Didier
Deschamps au Mondial russe,
mais aussi d'autres équipes dans
les grandes compétitions passées,
où c'est souvent la meilleure dé-
fense qui l'emporte.

Southgate est suffisamment
lucide pour réaliser, qu'indivi-
duellement, ses défenseurs ou
son gardien ne font pas partie,
des tout, tout meilleurs dans leur
domaine et que la structure doit

apporter ce petit supplément de
solidité dont les éléments pour-
raient manquer.

Paradoxalement, la puissance
offensive anglaise renforce ce
sentiment - là encore un peu à
l'instar de la France - qu'un but
peut survenir n'importe quand,
et que faire le spectacle est tota-
lement secondaire.

Contre les Croates comme
contre les Tchèques, une fois le
1-0 acquis, l'Angleterre a assuré
en fin de match, terminant mardi
avec un milieu composé de Jor-
dan Henderson, Kalvin Phillips
et Jude Bellingham, certes capa-
ble de se projeter et de faire avan-
cer le ballon par des passes, mais
qui ne respirait clairement pas
l'audace ou la créativité.

Les résultats, à défaut de la
manière, sont là.

L'Angleterre a réalisé sa 8e
"clean sheet" (match sans encais-
ser de but) sur ses neuf  dernières
rencontres et a terminé en tête de
son groupe sans jamais sembler
en difficulté, même face au défi
physique écossais.

Mais Souhgate ne peut pas
être dupe de la relative faiblesse

de l'adversité jusqu'ici et sait très
bien que c'est une autre compé-
tition qui commencera à partir
des huitièmes, avec des adver-
saires d'un tout autre calibre dès
le prochain match.

L'arrière-garde anglaise tien-
dra-t-elle aussi bien le choc face
à la France, une Allemagne re-
quinquée ou un Portugal em-
mené par Cristiano Ronaldo,
pour lequel le public anglais
garde des yeux de Chimène ?

"Quel que soit l'adversaire, ce
sera très dur. Mais on le sait de-
puis le début et de mon point de
vue, on va s'améliorer encore.
On est déjà une équipe difficile à
jouer, mais on peut faire encore
plus", a promis le coach anglais.

De fait, l'aventure risque fort
de tourner court si l'attaque ne se
réveille pas.

En s'assurant l'avantage du
terrain, et dans un Wembley dont
la jauge passera à 40.000 specta-
teurs à partir de cette rencontre,
au lieu de 22.500 mardi soir, l'An-
gleterre s'est au moins assurée le
soutien du "13e homme". Et il y
a fort à parier qu'il jouera en dé-
fense.

Coup dur pour les Bleus et le Barça

Dembélé devra se faire opérer du genou droit
L'ailier de l'équipe de France OusmaneDembélé, touché samedi contre la

Hongrie (1-1) à l'Euro, souffre d'une
"désinsertion du tendon du biceps (fémoral)
au niveau du genou droit qui nécessitera un
traitement chirurgical", a annoncé son club
du FC Barcelone mardi dans un communi-
qué.

Dembélé, qui a quitté les Bleus et déclaré
forfait pour le reste de l'Euro, sera absent en-
viron quatre mois selon une source ayant
connaissance du dossier. Il s'agit de la
deuxième blessure de ce genre pour Dem-
bélé, après une rupture totale du tendon
proximal du biceps fémoral de la cuisse droite
en février 2020.

Il s'agit d'un énorme coup dur pour
"Dembouz", 24 ans et remplaçant de luxe en
équipe de France, contraint de sortir samedi
en fin de rencontre contre la Hongrie trente
minutes après avoir remplacé Adrien Rabiot.

Les examens radiologiques passés di-
manche ont révélé des "délais de rétablisse-
ment incompatibles avec son maintien dans
le groupe", selon la fédération française de
football, en contact avec les services médi-
caux du Barça.

L'encadrement tricolore s'était pourtant
montré confiant samedi soir puis dimanche,
misant sur un simple coup reçu à l'arrière d'un
genou pour l'ailier de 24 ans évoluant au FC
Barcelone. Mais les examens radiologiques
passés dimanche soir à l'hôpital ont révélé un
problème plus important.

L'attaquant du Barça (27 sélections) faisait
figure de joker offensif  N.1 chez les Bleus de-
puis le début de la préparation à l'Euro. Il
avait marqué contre le pays de Galles (3-0)
début juin en amical et était entré en jeu lors
des deux rencontres de l'Euro, contre l'Alle-
magne à Munich (victoire 1-0) et contre la
Hongrie à Budapest.

Mais cette nouvelle blessure risque de
plomber l'intersaison et le début de l'exercice
2021-2022 de l'explosif  ailier, qui avait enfin
réussi à soigner ses lésions à répétition pour
compléter une saison pleine.

Dembélé a disputé 44 matches avec le
Barça et marqué 11 buts toutes compétitions
confondues depuis son retour de sa lourde
blessure de février 2020.

Auparavant, en septembre 2017, juste
après son arrivée en Catalogne en provenance
du Borussia Dortmund pour environ 135 M
d'EUR (bonus compris), il avait déjà souffert
d'une rupture du tendon proximal du biceps
fémoral de la cuisse gauche cette fois.

Mais en 2020-21, il n'a connu qu'un pas-
sage à vide pour blessure, manquant cinq
matches d'affilée en club en décembre pour
une petite élongation aux ischio-jambiers de
la cuisse droite.

La défense
L'arme 
secrète des
Anglais 

Gareth Southgate
L'Angleterre va
s'améliorer encore

Première de son groupe après sa victoire sur les
Tchèques (1-0), mardi, l'Angleterre aura un huitième de
finale relevé à Wembley dans une semaine, mais son sélec-
tionneur Gareth Southgate est persuadé que son équipe "va
s'améliorer encore".

A quel point le fait de finir premiers et de
jouer à Wembley en huitièmes était-il impor-
tant pour vous ?

"On avait dit aux joueurs aujourd'hui qu'on
pouvait jouer avec moins de pression car on était
déjà qualifiés, mais avec quelque chose qu'on vou-
lait encore obtenir. Il est impossible de savoir quel
chemin sera le meilleur entre finir premiers ou
deuxièmes, donc autant prendre ce qu'on peut maî-
triser, comme le terrain, et s'efforcer de jouer à
Wembley, avec en plus le double des fans qui seront
autorisés dans le stade par rapport à ce soir.

Entre la France, l'Allemagne et le Portu-
gal, vous n'avez vraiment aucune préférence ?

"On a joué deux adversaires, avec les Croates
et les Tchèques qui jouent à un très bon niveau, et
contre l'Ecosse qui a été une expérience assez
unique et importante pour nos plus jeunes joueurs.
A partir des huitièmes, ce seront des matches dif-
férents avec un champion du monde (la France),
un champion d'Europe (le Portugal) ou l'Alle-
magne, qui est une équipe avec beaucoup d'expé-
rience, donc quel que soit l'adversaire, ce sera très
dur. Mais on le sait depuis le début et de mon point
de vue, on va s'améliorer encore. On est déjà une
équipe difficile à jouer, mais on peut faire encore
plus et la profondeur de notre groupe sera impor-
tante. Pouvoir faire 5 changements sera important
pour gérer les matches sur la longueur"

Quelle importance a pour vous le retour
de Harry Maguire et Jordan Henderson et
l'apport de Grealish et Saka ?

"Pour Harry, d'abord il faut dire que Tyrone
(Mings, son remplaçant pendant les deux premiers
matches, ndlr) a été un colosse pour nous. Il est
entré à un moment important pour nous et il a
super bien géré. Mais Harry avec son leadership et
son calme balle au pied, ou la passe formidable qu'il
a faite pour Harry Kane - il n'y a pas beaucoup de
défenseurs capables de faire ça au monde -, c'était
très important qu'il puisse faire 90 minutes. C'était
plus difficile pour Jordan, qui avait été absent plus
longtemps. Ne jouer que 45 minutes, c'était mieux
pour lui. Jack (Grealish), il a fait un super centre
pour le but et on a vu des permutations entre les
attaquants qui étaient très intéressantes. Quant à
Bukayo, je ne pourrais pas dire assez de bien de lui.
Ses prestations à l'entraînement ont été vraiment
excellentes et il avait été très bon à (Middlesbrough,
en amical contre l'Autriche). Il a mérité sa chance
et il l'a saisie, il a été fabuleux".

Sport



Après deux cinglants revers face à la
RCAZ en Botola et Kaizer Chiefs en
Ligue des champions, les Rouges se
sont ressaisis, mardi au stade munici-

pal de Berkane, en disposant de la RSB par 2 à 0
en ouverture de la 23ème journée du champion-
nat Pro D1 de football.

Une victoire faite pour apaiser plus ou moins
la tension dans la demeure wydadie, d’autant plus
qu’elle est intervenue à quelques jours de la demi-
finale retour de la C1 continentale. Rencontre
prévue samedi prochain à Johannesburg, lors de
laquelle le WAC est sommé de renverser la
donne en vue de remonter le handicap de l’aller
: (0-1), et de décrocher le ticket de la finale qui

aura lieu au Complexe sportif  Mohammed V de
Casablanca.

Une opposition abordée pied au plancher
par les deux équipes qui restaient sur des défaites
concédées lors de la précédente manche. La RSB
qui se trouvait dans l’obligation de gagner afin
de se rapprocher de l’ASFAR, troisième du clas-
sement, et le Wydad qui n’avait pas droit à l’er-
reur s’il voulait conserver ce matelas de points
d’avance sur son poursuivant immédiat, le Raja.

Les Berkanis se montraient d’entrée de jeu
beaucoup plus entreprenants et il a fallu un Aissa
Sioudi des grands jours pour avorter leurs ac-
tions. Le Wydad «B» aligné par Fouzi Benzarti,
estimant en fin de compte, sous la pression du
public et du bureau dirigeant, qu’il est temps
pour que les cadres puissent bénéficier d’une
courte pause, a pu tirer son épingle du jeu et a
sorti un match correct, notamment en seconde
période. Une mi-temps durant laquelle les Casa-
blancais ont scoré en deux temps grâce à
Moncef  Chrachem, auteur d’un fort joli but à la
50ème minute, et Zouheir Moutarraji à la 77ème
minute.

A l’issue de ce match, l’entraîneur du Wydad,
Fouzi Benzarti, a tenu à louer la performance de
son armada de réservistes, affirmant que « ce fut
un match piège pour l’adversaire qui s’est projeté
vers l’avant, tant qu’il a cru qu’il donnait la ré-
plique à une équipe B du WAC ». Et d’ajouter
que « nous avons bien tenu en défense et je m’at-
tendais à ce qu’il y ait des brèches et c’est ce qui
s’était produit ».

Quant au le coach de la RSB, Juan Pedro Be-

nali, il a indiqué : «Mon équipe aurait pu gagner
mais l’expulsion de Mohcine Iajour a été le tour-
nant du match. Le scénario de cette rencontre
ressemblait à celui du match contre le SCCM où
l’on a bien joué et perdu en fin de compte ».

Grâce à cette victoire, la 15ème de la saison,
le WAC, qui devait se rendre hier à bord d’un vol
spécial à Johannesburg, a conforté sa place de
leader avec un total de 51 points, alors que la
RSB partage provisoirement la 5ème loge avec
le MAT, le MCO et l’OCS (30 pts).

Par ailleurs, la Botola se poursuivra ce soir à
partir de 19h15 par le match Raja-DHJ qui aura
pour cadre le Complexe Mohammed V. Un
match de grande importance pour les deux clubs,
les Verts qui aspirent à rester aux trousses du
rival wydadi et les Doukkalis qui sont bien loin
d’être tirés d’affaire et doivent batailler dur pour

fuir la zone des turbulences, sachant qu’ils seront
privés lors de ce choc de trois joueurs, à savoir
le capitaine Mehdi Kernass et Mohamed El Jaa-
wani, blessés, ainsi que d’Abdelfettah Hadraf,
suspendu. 

Sur le papier, donc, la balance ne peut que
pencher du côté du Raja dont l’entraîneur Lassad
Chabbi pourrait procéder à un turn over de l’ef-
fectif, et ce en vue de préserver certains éléments
pour le match retour de la Coupe de la Confé-
dération, dimanche prochain à Casablanca,
contre les Egyptiens de Pyramids (0-0). 

A rappeler en dernier lieu que le reste de
cette journée aura lieu le week-end prochain avec
trois matches samedi (MAT-MAS, MCO-IRT et
RCOZ-CAYB) et autant dimanche (RCAZ-
HUSA, SCCM-FAR et FUS-OCS).

Mohamed Bouarab

Saut d'obstacles : Belle 
prestation de la l’équipe nationale
au CSIO5* Sopot en Pologne

Sport 31

L'équipe nationale marocaine de
saut d'obstacles, composée des
cavaliers Abdelkebir Ouaddar,

El Ghali Boukaa, Ali Al Ahrach et
Samy Colman, a signé une belle pres-
tation, en se classant huitième à la «
Longines FEI Jumping Nations Cup
» au CSIO5* Sopot en Pologne, rem-
portée par l’Allemagne.

La Fédération Royale marocaine
des sports équestres (FRMSE) a pré-
cisé, dans un communiqué, que cette
coupe des nations, disputée entre le
17 et le 20 juin, intervient dans le
cadre de la préparation de l’équipe na-
tionale aux Jeux olympiques 2021 de
Tokyo.

Pour sa première participation à
un concours 5 étoiles, le cavalier Ali
Al Ahrach, en selle sur USA de River-

land, a terminé 7ème au Grand Prix
CSIO5* Sopot, en réalisant un double
sans faute avec un temps de 51s
51/100, a indiqué le communiqué de
la FRMSE.

"Une belle prestation pour USA
de Riverland et Golden Lady lors de
notre premier Grand Prix 5 étoiles au
CSIO5* Sopot. L’équipe poursuit les
préparations pour les Jeux olympiques
de Tokyo et travaille sans relâche pour
assurer une place honorable dans le
classement", a déclaré Al Ahrach.

A l'issue de cette participation, les
deux cavaliers Abdelkebir Ouaddar et
Ali Al Ahrach ont obtenu leur certifi-
cat de capacité et se qualifient pour les
Jeux Equestres mondiaux prévus à
Herning au Danemark en 2022, selon
la même source.
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Avec une équipe
B, le WAC s’en
tire à bon compte
à Berkane
Le Raja à l’assaut du DHJ pour garder contact avec les Rouges

Chracham auteur d’un fort joli but.

La Confédération africaine de football (CAF)
a publié le calendrier de la saison interclubs
2021/2022 et la liste des pays autorisés à ins-

crire deux clubs lors de la saison.
Sur son site officiel, l'Instance africaine de foot-

ball indique que la saison 2021/2022 débutera le 10
septembre 2021 avec le premier tour des prélimi-
naires, précisant que les phases de groupes débute-
ront en février 2022.

Les 12 associations nationales les mieux placées
au classement de la CAF seront autorisées à engager
deux clubs à la Ligue des Ccampions Total Energies
de la CAF 2021/2022 et à la Coupe de la Confédé-
ration Total Energies de la CAF 2021/2022, ajoute
la CAF.

Ces pays, fait-on savoir de même source, sont
le Maroc, l'Afrique du Sud, l'Algérie, l'Angola, la RD
Congo, l'Egypte, la Guinée, le Nigeria, le Soudan,
la Tanzanie, la Tunisie et la Zambie.

La CAF souligne également avoir étendu la
règle des cinq remplacements par match et par
conséquent, chaque club sera autorisé à enregistrer
40 joueurs au lieu des 30 réglementaires, notant que
neuf  remplaçants seront admis sur le banc de

touche au lieu des sept habituels.
La période d'enregistrement des joueurs dans le

système CMS a été étendue au 15 août 2021,
conclut la CAF.

--- Voici, par ailleurs, le calendrier interclubs de
la CAF 2021/2022: 

- Premier tour préliminaire (aller/retour) 10-12
septembre / 17-19 septembre 2021

- Deuxième tour préliminaire (1ère
manche/2ème manche) 15-17 octobre / 22-24 oc-
tobre 2021 CC supplémentaire 

- Deuxième tour préliminaire (aller/retour) 26-
28 novembre, 3-5 décembre 2021 

- Phase de groupe MD1 : 11-13 février 2022 
- Phase de groupe MD2 : 18-20 février 2022 
- Phase de groupe MD3 : 25-27 février 2022 
- Phase de groupe MD4 : 11-13 mars 2022 
- Phase de groupe MD5 : 18-20 mars 2022 
- Phase de groupe MD6 : 1-3 avril 2022 
- Quarts de finale (aller/retour) 15-17 avril

2022/22-24 avril 2022 
- Demi-finales (aller/retour) 6-8 mai 2022/13-

15 mai 2022 
- Finales: sera définie du 22 au 29 mai 2022.

CAF: Les dates de la saison 
interclubs 2021/2022 dévoilées

Les demi-finales et la finale
de la Coupe du Trône de
futsal à Laâyoune

Les demi-finales et la finale de la Coupe du
Trône de football en salle auront lieu les 30 juin
et 2 juillet à la salle couverte Al Hizam de
Laâyoune, a annoncé la Ligue régionale
Laâyoune-Sakia El Hamra de football.

Ainsi, la première demi-finale opposera
l’association Faucon d’Agadir au club Louk-
kous de Ksar El Kébir, et la deuxième se jouera
entre Chabab Mohammedia et Fath Settat.

La finale mettra aux prises le 02 juillet les
vainqueurs de ces deux matches.



Revenons à nos moutons.
Puritains. Oliver Cromwell. Le
même prénom que le mien mais
c’est tout ce que nous avons en
commun, malgré mon éduca-
tion des plus austères Puis-je me
passionner pour M.Cromwell
alors que j’attends Fiorella ? J’ai
dans les narines l’odeur en-
ivrante de ses cheveux. Eh !
mais j’ai oublié de déboucher la
bouteille, que le vin ait le temps
de se détendre. Et puis je vais
mettre la table et l’azalée au mi-
lieu. La belle est déjà en retard
d’un quart d’heure, elle mérite-
rait que je prenne l’apéritif  sans
elle. Non, nous devons tout par-
tager, je l’attends. Je retourne à
mon fauteuil, à mes notes, bien
en évidence dans la salle de sé-
jour, vois Fiorella comme je suis
un étudiant sérieux. Après deux
minutes, je me relève, je vais à la
fenêtre, j’écarte le rideau, la rue
est déserte. J’entends claquer la
porte de l’immeuble. Quelqu’un
est entré. Elle ? Je me précipite,
j’ouvre, un voisin me sourit et
me dit bonjour. Là franchement,
elle exagère. Elle n’a donc pas
deviné ma nature impatiente qui
ne supporte pas d’attendre ? Et
si elle ne venait pas ? Un coup
de téléphone : excuse-moi, j’ai
un empêchement. Ou pas de té-
léphone du tout. Non, elle n’est

pas comme ça, j’aime me faire
peur, j’envisage toujours le pire,
l’héritage maternel là aussi.

Elle est vraiment en retard.
J’arpente l’appartement bien
rangé. Oui, tout est en ordre
mais il manque quelque chose.
J’y suis : la musique. ! Je cherche
un disque apaisant, bien respi-
rant : Bach, les concertos pour
violon. Enfin on sonne, je cours
à la porte. C’est elle ! En robe
noire sous le manteau bleu, j’ai
bien deviné. Elle est toute sou-
riante, très à l’aise mais... diffé-
rente. Enfin je comprends : elle
a relevé ses cheveux, dégagé ses
oreilles et son cou. Incroyable
comme ça la change. Son visage
est plus sérieux, plus épuré. Un
côté Nefertiti. Très élégante, très
grande dame à l’italienne.

-  Tu m’as beaucoup atten-
due ?  

-  Depuis hier, je t’attends.
Depuis que tu m’as quitté.  Me
jeter sur elle, l’embrasser pas-
sionnément sans plus de parlote,
j’y ai vaguement songé. Mainte-
nant qu’elle est là, je suis
presque intimidé. On ne saute
pas ainsi sur Néfertiti. Elle
entre, je referme la porte, nous
ne nous touchons pas, je sens
que ce n’est pas le moment.
Mais nous sourions, nos regards
sont intenses, je suis rassuré. Je

l’aide à enlever son manteau, le
suspend dans l’entrée.

-  Tu as cru que je ne vien-
drais pas ?  

-  Ça m’a effleuré, oui.  
-  Tu n’as donc pas

confiance ?  
-  Si. Mais je n’aime pas at-

tendre. Et je suis très fort pour
envisager le pire. 

-  Très fort aussi pour faire
une belle table. Oh ! et les fleurs
! Magnifiques.  

-  Il y a des tas d’entrées. Du
saumon fumé, des blinis, de la
charcuterie, des  tomates, des
avocats, du tarama, de la tape-
nade, des fromages. Du pain
 évidemment. Veux-tu que je
cuise des légumes ?  

-  Olivier, dis-moi si je me
trompe mais tu n’as aucun sens
de la mesure ! Il y a là  à manger
pour toute la semaine.  

-  Tant mieux. Tout se garde.
Ce sera pour les jours prochains.
Le vin blanc  d’abord ? Le rouge
avec les fromages ?  

-  Olivier, tu ne nous trouves
pas un peu guindés ? me de-
mande-t-elle alors que  nous
mangeons depuis un moment
en silence.  

-  Oui, que nous arrive-t-il?
J’ai tellement envie de t’embras-
ser. Mais je n’ose pas, ton regard
me tient à distance. C’était si fa-
cile hier, les petits bisous dans le
cou.  

-  Hier, c’était la découverte.
      -  Maintenant ?  

-  C’est l’engagement. Ou
bien nous nous quittons. Il n’y a
pas de moyen terme, tu  le sais,
n’est-ce pas ? J’ai connu des gar-
çons mais je n’ai jamais rien
vécu  d’aussi fort que la journée
d’hier avec toi.  

-  Pareil pour moi.  
-  Alors, ça ne te donne pas

envie de fuir, de te retirer?  
-  J’y ai pensé. «Quand on

aime il faut partir» disait Cen-
drars. Mais ma réponse  est non.
J’accepte totalement ce qui va
m’arriver.  

(A suivre)

Expresso

Le gouvernement chinois mène un campagne ac-
tive pour freiner l’industrie du “mining” de cryp-

tomonnaies, cette pratique visant à produire de
nouveaux actifs grâce à la puissance de calcul d’ordi-
nateurs, en l’interdisant de fait dans le Sichuan, une
région-clé du sud-ouest du pays.

La Chine est première productrice mondiale
d’actifs de crpytomonnaies, avec près de 80% des
échanges mondiaux, malgré une interdiction
d’échanges internes depuis 2017, mais ces derniers
mois plusieurs provinces ont ordonné la fermeture
des entreprises du secteur installées sur leur territoire.

L’interdiction du mining dans la province du Si-
chuan a entraîné la fermeture de 26 entreprises la se-
maine dernière, une information non confirmée par
les autorités mais largement relayée sur les réseaux
sociaux chinois et confirmée par d’anciens produc-
teurs de cryptomonnaies.

Le Sichuan est la deuxième province productrice
de cryptomonnaies après le Xinjiang (nord-ouest)
mais elle concentre, selon le quotidien officiel Global
Times, 90% des capacités de mining de bitcoin du
pays, qui en est le premier producteur mondial.

Conséquence de cette interdiction, le cours du
bitcoin était en recul de plus de 8,91% lundi, à 32.440
dollars à 10H30 GMT.

Selon ces sources, les fournisseurs d’énergie ont
reçu ordre de cesser de fournir de l’électricité à ces
entreprises avant dimanche, alors que les autorités lo-
cales ont été incitées à chercher et fermer les entre-
prises concernées, dans une province considérée
jusqu’ici comme la première productrice de crypto-
monnaies en Chine.

Dimanche soir, la fourniture d’énergie à destina-
tion de ces entreprises était totalement stoppée, selon
les médias chinois, une information en tête des ten-
dances sur les réseaux sociaux du pays.

Lundi, la Banque centrale chinoise a précisé avoir
récemment averti les banques et organismes de paie-
ment sur les risques que représentaient la fourniture
de services en lien avec les monnaies virtuelles.

Selon la Banque du peuple, ces activités viennent

“perturber l’ordre économique et financier normal
et accroître le risque de transferts transfrontaliers il-
légaux d’actifs”, demandant aux banques d’y mettre
fin. Cette opération intervient alors que la Chine tente
de réduire l’importance prise par les cryptomonnaies
dans le pays, tant pour des raisons environnementales
qu’économiques, du fait de la spéculation entourant
ces actifs, ou sociétaux.

Le gouvernement central se montre de plus en
plus sévère à l’égard d’une industrie particulièrement
énergivore qui pourrait l’empêcher d’atteindre ses ob-
jectifs climatiques: selon une récente étude publiée
dans Nature, cette industrie pourrait produire l’équi-
valent des émissions carbone de l’Italie ou de l’Arabie
Saoudite d’ici 2024 sans action des autorités.

Ces derniers mois, les entreprises de mining de
Mongolie Inférieur et du Qinghai, régions peu peu-
plées mais riches en charbon et énergie hydroélec-
trique, ont dû fermer leurs portes, les habitants étant
encouragés à signaler les activités illégales dans ce do-
maine.

Le mois dernier, le cours du bitcoin avait plongé
après l’interdiction faite aux institutions financières
chinoises d’offrir des services basées sur les crypto-
monnaies, afin de réduire les risques spéculatifs au-
tour de ces actifs.

La Chine s’active pour freiner 
l’industrie des cryptomonnaiesTian de courgettes et tomates à la mozzarella

Ingrédient :
1 courgette jaune
1 courgette verte moyenne
5 tomates
4 œufs
20 cl de crème fraîche liquide
350 g de mozzarella
Thym, basilic
6 cuillères à soupe d’huile d’olive
Sel, poivre

Préparation : 
Couper les extrémités des courgettes.
Les couper en rondelles.
Les saler, les poivrer et les mettre dans

un plat huilé allant au four.
Enfourner pour 15 min à 180°C en

mélangeant de temps en temps.
Couper les tomates et la mozzarella en

rondelles.
Remplir un plat huilé allant au four

en intercalant dans l’ordre les courgettes
vertes, les rondelles de tomates, les cour-
gettes jaunes et la mozzarella.

Dans un petit saladier, battre les œufs
avec la crème fraîche.

Saler et poivrer.
Verser cet appareil à œufs sur les lé-

gumes.
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